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“ Les femmes vous troublent
la tête, dit-il.

—Quelquefois... {en conviens.
—Avez-vous renvoyé celle-la ?
—Oui.
—Alors, nous pouvonscanser?

- —Je vous écoute.”
Robespierre reprit:
“ Ils’est formé à Paris une as-

sociation politique...
—Dans quel but ?
—Dans le but de renverser la,

guillotine.
—ÂAprès ?
—Et le comité de salut public.
—Après ?
—Votre calme m’étonne…
—Il ne devrait pas vous éton-

ner, mon cher collègue.

—Bt voici pourquoi: la répu-
blique ayant autorisé les clubs
le droit d'association existe.
—Soit.
—Laguillotine ayant semé le

deuil un peu partout, il n’est pas
étonnant qu'on songe à la ren-
verser.
—Après ? fit Robespierre à son

tour
—Quant au comité du salut

public, voyons! est-il ou rPest-il
pas le pouvoir exécutif de la ré-
publique ?

—I1l’est.”
Alors Danton rejeta fièrement

sa belle tête en arrière et passa
sa main frémissante dans les bou-
cles noires de sa chevelure touf-
ue.
“ Ah ça ! mon cher, dit-il, vous

n’étes pas fou, cependant.
—Je nele crois pas.
—Eh bien, qu'importe à la ré-

publique, qu'importe au comité
de salut public qui la représente
une association quelconque?
La république n’est-elle pus le
soleil naissant qui luit sur le
monde ? et le soleil levant a-t-il
souci des brumes qui l'entourent
qui s'efforcent d’obscurcir ses ray-
ons ?
—Phrases que tout cela ! dit

Robespierre.
—Soit, mais c'est avec des

phrases qu'on mène le monde
Voyons, raisonnons… Qu'est-ce
que cette association ?

—Bille se compose de gens ré-
solus.
—Où se réunit-t-elle ?
—Unpeu partout.
—Quels résultars a-t-elle obte-

nus ?
—Ëlle a sauvé plus de deux

cents royalistes.
—De qui tenez-vous ces dé-

tails ¢
—De ma polica.
—Ah ça, dit Danton en riant,

vous avez donc une police, vous ?
—l’as moi, mais le comité.
—J'en suis aussi, moi du com-

mité,
—Aussi, viens-je…
—Pardon, interrompit froide-

ment Danton, si on vous fait des
rapports, pourquoi ne m’en fait.
on pas ?
—Mais c'est pour cela que je

suis venu, mon cher collègue.
—Alors expliquerez-vous.
—L'homme qui m'a fait ces

rapports doit être, à l’heure qu’il
est, dans votre antichambre.’
Un coup de sonnette interrom-

pit Robespierre.
* Ou bien le voila,” dit le col-

lègue Danton.
‘officieux reparut,

“ On demande monsieurle ci-
toyen Robespierre,dit-il-
—Voilà un drôle, murmura

Danton, qui me fera guillotiner!
il tient à ce que l'on me prenne
pour un aristocrate.”

Robespierre sourit.
“Fais entrer ! dit brusque-

ment Danton.
_—Vonez, monsieurle citoyen!”

dit l'officieux - en rouvrant la
porte.
Un homme apparut; c'était le

Marseillais.
Il entra souriant, cauteleux,

son bonnet rouge à la main, l’é-
chine souple comme un juif.

“ Qui êtez-vous ? lui dit bruta-
lementle tribun.
—C'est l'homme dont je vous

parlaie,” dit Robespierre.
Mais Danton ne parut pas

avoir entendu.
“ Qui êtes-vous ? répéta-t-il.
—Je me nomme Olivier Brun,

citoyen.
—Votre profession ?
—Agent de police.
—N’avez-vous pas un autre

nom ?”

Le Marseillais était inquiet, il
répondit avec émotion :

* On m'appelle vulgairement
le Marseillais.”
Quand un souffle de la tempête

à passé sur la forêt, le chêne un
moment courbé se redresse su-
perbe.

Tel se redressa Danton, à ce
nom. .
Son œil lançait des éclairs, sa

voix était brillante et sonore, son
geste dominait, ses lèvres expri-
maient le dédain.

“ Aa! dit-il, c'est vous ?”
Et de son regard d'aigle il l'é-

crasa,
Le Marseillais se prit a trem-

bler Robespierre, qui jusque-là
s'était promené de long en large,
s'arrêta indéci.
“C’est vous, repéta Danton,

vous qu’on nommele Marseillais ?
—Oui,citoyen.
—Et vous osez venir ici ?
—Mais…”-balbutia le Marseil-

lais, qui regarda, éperdu, le ci-
toyen Robespierre,
Danton justilia l’accusation de

Robespierre, il devint tout à coup
un aristocrate.

“ Ah ça! drôle, dit-il, tu te per-
mets de venir chez moi, de fran-
chirle seuil de ma maison, de
soniller mon toit 2...”
Et se tournant vers Robes-

pierre:
“Ce misérable, dit-il, est un

aristocrate déguisé. Il n’est pas
Marseillais, il est de Grasse. Il
n’est pas républicain, il est sim-
plementl'ennemi des nobles. Il
n’aime pas la république, mais il
veut s'enrichir à ses dépens. Ce
quu’! veut, c’est del'or, une ‘em-
me riche, un château ! Cet hom-
me est un misérable, et tous ses
rapports de police ne sont que de
honteuses machinations destinées
à le débarrasser des gens qui sa-
vent les crimes qu'il a commis !”

Et, sans attendre que Robas-
pierre parlat, Danton marcha
droit au Marseillais, le prit par
le bras, ouvrit la porte, et le jeta
dans I'antichambre.
Puis il referma la porte et dit

froidement à Robespierre :
“ Mon cher, je commence à

croire que vous avez été dupe,
—Dupede qui ?
—Decette canaille.
—Mais... mon cher
ue...”
Danton haussa les épaules.
“ Vous êtes lou ! dit-il, fou à

lier !.… Commentse peut-il qu'un
homme comme vous prenne au
sérieux ces anciens valets de la
monarchie qui sont devenus les
courtisans de la république ?
—Cependant…
—Cet homme est un miséra-

ble, un lâche, un criminel!
—D'où le savez-vous ?”
Cette question embarrassa Dan-

ton ; mais 31 répondit presque
aussitôt : '

“ Moi aussi, j'ai ma police.’ |
Ces cinq mots eurent un sin-

gulier eflet.
Robespierre et Danton demeu-

rèrent un moment silencieux,
vis-à-vis l’an de l’autre.
Enfin Robespierre reprit :
“ Prenez garde, won cher col-

lègue, je crois que/vous traitez
légèrement les plus chers inté-
rêts de la république.”
Danton ne sourcilla point, mais

son cœur battit violemment.
“ (Qui donc vous autorise à par-

ler ainsi ? demanda-t-il.
—Personne.
—Alors...”
Un sourire caute'eux glissa

sur les lèvres de Robespierre :
“ Pardonnez-moi, dit-il. Je

crois que je me suis trompé.”
Et il fit un pas de retraite.
“ Vous partez ? dit Danton.
—Oui.
—Pourquoi ?
—Mais, dit Robespierre tou-

jours souriant, parce que je n'a
plus rien à faire ici.
—Que voulez-vous dire ?
—Je venais vous dénoncer un

complot contre la république,
et vous n'y croyez pas !...
—Mais...
——Cela mesuffit ! Au revoir …”
Et Robespierre se diriga vers

la porte. Danton, saisi de verti-
ge, n'osa le retenir.
Sur le seuil, la forte tête de Ja

république se retourna:
“Mon cher, dit Robespierre,

Vergniaud a dita la tribune, un
jour, que la révolution dévorait
ses enfants. Prenez-garde !"

Etil sortit.
Danton atterré se laissa tom-

ber sur un siègect passa une
main sur son front:
“Cot homme murmura-t-il, est

désormais mon enncmi mortel ?
Puis il eut froid au cœur.
“ Êt, ajouta-t il tout bas, il me

semble que ma tête branle sur

collè-
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Puis encore un nom vint à ses
lèvres…
Mais comme il allait pronon-

ter ce nom, une main le toucha
rappuyant sur lui.
Danton tressaillit, étoufta un

Cri, sc redressa.
“ Vous !”dit-il.
L'inconnu avec lequel, tout à

l'heure,il s'était enfermé, se trou-
vait derrière lui. .

“ J'ai tout vu, tont entendu,
dit-il. Merci !”
Danton se renversa, accablé.

sur le dossier de son siège :
“ Ah! dit-il, vous voyez que

j'ai tenu parole.
— Oui.
—J'ai rempli la promesse que

javais faite à ceux qui ont sauvé
Armande.
—Oui.
—Et tenez ajouta le tribun,

cette promesse, ce serment. sa-
vez vons ce que c’est ?
—Parlez…
—C’est ma tête.”
l'inconnu demeura calme.
“ Non, ” dit-il.
Danton ssooua la tête.
“ Non ; car nous vous sauve-

rons 1”
Mais soudain Danton se re-

redressa. Il était effrayant à voir,
il avait le front pâle et l’œil rem-
pli d'éclairs. Il prit le bras del'in-
connu et le secoua rudement.

* Ecoutez-moi donc ! s’écria-t-
il. Vous avez vu l'homme qui
sort d'ici ? C'est une hyéne, une
béte féroce, un tigre, un mons-
4re, tout ce que vous voudrez !
Mais cet homme au sourire qui
tue, an calme empoisonné, avocat
au geste sobre, ce bourreau à che-
veux poudrés, l'avenir qui le
maudira sera impuissant à le flé-
trir. 11 passera, le sanguinaire !
étincelant et pur comme l'acier
aux veux des générations futu-
res! et savez-vous pourquoi ?
parce qu'il n'aura eu ni cœur, ni
ame, ni cotrailles, mais simple-
ment un cerveau bien organisé,
une volonté complète, une intel-
ligence pleine de logique! Moi,
au contraire, moi Danton le fou-
gueux, moi, Danton le superbe,
moi, Danton le tribun, mei qui,
dans un moment de zèle et de
sanguinaire enthousiasme, ordon-
nai les massacres de septembre,
moi qni ai voté la mort du roi,
moi quia signé des arrèts de
mort; mais moi qui avais du
cœur, moi qui avais aimé, soul-
fert, pleuré, espéré ; moi qui au-
rai faibli un jour, une heure, quel-
ques minutes; moi à qui la na-
ture avait donné un tempéra-
ment humain, une âme fougeuse,
une organisation humaine, je pas-
serai à la postérité, exécré par les
uns, blimé par les autres, en état
de suspicion vis-à-vis d’un grand
nombre, apprécié à ma juste va-
lear par la minorité ! On nedis-
cutera pas Itobespierre, Il aura
des ennemis acharnés et des ad-
mirateurs! Moi, au contraire, les
ennemis de la république me
traineront dans la lange, et ses
amis ne me défendront pas !…
—Les uns et les autres vous

défendront, murmura l'inconnu.
—Non,* dit Danton.
Et puusils se leva.
“ Adieu, ” dit-il,
Le mot équivalait à un congé.
L'inconnu se dirigea vers la

porte.
“Citoyen,dit-il quoi qu'il arrive

comptez sur nous. ”
Mais le tribun eut un accès

de colère.
ll ya deux hommes en moj,

dit-il. Il y a Danton l'hommed’au-
trefois, l'homme qui a aimé,
l’homme qui a faibli... Celui-la
vous remercie ! Maisil y en a
un autre ici, —il y a Danton
l’homme politique, Danton le
représentant dn peuple, Danton
le défenseur de la liberté, et ce-
lui-là vous défend de vous occu-
per de lui...”
L'inconnu sortit et murmura

en traversant l'autichambre :
“ Voila un homme que nous

venons de condamner a mort: et
qui ne veut pas qu’on le sauve !”

Dans la rue, deux hommes
cheminaient tranquillement cote
à côte et causaient comme de
vieux amies.

L'un était le citoyen Robes-
pierre.

L'autre le Marseillais.
Le citoyen Robespierre disait

à son compagnon ;
“ Noussommes battus aujour-

d’hui... Mais s0.s tranquille, si
tu peux me prouver, Un jour
ou l'autre, que Dantona des rela-
tions avec les masques rouges, mal-
gré songcou de taureau, je te pro-
nets que sa tête ne tiendra pas
longtemps en équilibre sur ses
épaules!”  mes épaules…”

(A continuer.)

Nouveautés: Printemps
CHEZ

S. REALD,
Comprenant tout s los Etoffes à Rohes da

dernier genre, et Lnstré Gris Uni
de 20 nuances.

Chapeaux de Paille,
Chapeaux de Dames,

Fleurs Frauçaises,
Bubans,

: Dantelles, ete.
Et an grand assortimeut de

Chapes en Soie pour Dames,
C ls et Broderiee.

Et un fonds complet de
Todt-nne,

Coton Jaune,
Coton à Drap,

Toile,
Essute-maina,

Serviette,
Ete.,

—Avsaie=
Coton Horrock à 10 cts.

Unevisite est sollieités chez

8. READ,
19, Cote 'a Mortagne

Québ ce, 15 avril 1374% 1m

etc, etc.
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Impressions,
ete.

Soumissions pour
Etc, ete.

Des Soumi-stone cachetées adressées au
S crétaire d'Etat, Ottawa, ct endossées res-

peutivement “ Soumissiuns pour papler à
impressions, ” * Soumissions peur impree-

siocs,” et ‘‘ Soumis.ious pour reliure,”

seront reçues jusqu'à

LUNDI MIDI
Le Ale jour de Mai

prochain, pour l’exéention des contrats

snivants, pendant cing ave, à compter du

premli sr joured'Octobre prochain :

1. Fournir le papier à impression pour
l'impression de la “ Gazette du Canada, ”

les Statuts, les Ordres en Conseil, et pour
les pamphlets ct auttes jobs requis par les
différents départem-nts du gouvernement.

3. Imprimer là “Gazette du Canada, ”
les Statuts et Ordres en Coneeil, et autres
livrer, pamphlets, livres de blauce, formes,
blaace et autres imprersions requises par

les différents départements du gouverne-

m nt.

8, Relier les Statu's, Ordres en Conseil,
et tejs autres livres, ou livres de blancs, ou
tout autre r>liure, etc, suivant les besoins
des différents départements du gouverne-
ment.

Des blancs de soumisstons et spé-ifica-
tions seront fournis par le soussigné, le ou

après le 20 avril courant.

EDOUARD J. LANGEVIN,
Soue-8acré aire d'Etat.

Département du Sccrétaire d'Etat,
Otiawa, 18 avril 1874—18f

ASSURANCE SUR LA VIE

Confédération du Canada,
Direction pour lu Province de Québec

PréstoEnT :

ANDREW ALLAN, Ecr.

Directeurs:
M. P. RYAN, M. P. A. LAROCQUE,Ecr.
HENRY JUDAH, E.G. PENNY, Ecr
1. F. SINCENNES. N.GLENDINNENG

H. J. JOUNSTON, Gérant.
 
 

La Confédération est une Compagnio pu-
rement Crnadienne.

Elle a donc droit au patronage des loyaux
cansiie a.

Tous sos fonds sont placés dans la Puis-
sance du Canada.

Deli, plus de sûreté pour les assurés que
daus les compagnies «trargères.

Les Tanz sout de 10 à 35 par ceat plus
bas que dans les antres Compagnies.
Dornant ainsi, à put les dividendes fu-

tars, un profit comptant chaque année.

92 par cent des profits enticrs sont divi-
8{s entre les assurés.
Un montant considérable est déjo 6 entre

les mains du Gouvernement.

Après deux paiements anuvels sur une
Police ordinaire.
Les primes ne sont pas confiscables, com-

me daus la plupart des Compaguies.

Elle émet dus Pulicrs garantivs par ls
Caisse d’Economie du Gouveroement,

Si sûres donc, que seulement la banque-
route du Gous ernement ; ourrait les affecte r

Dans les derniers six mols autant de Po-
flces émises que duraut toute l'anuée der-
nière.

Preuve do sa popularité et succès difficile
& surpaseser par les compagnics étrangère.

La Conf ération n'a adopté aucun des
systèmes d'assurance hasmdenx,

Tels qne le Tontine (t le rystèmo demi-
primes avuc Billets

Canadie.«a avaut d'assurer votre vie il
est dans votre intérêt de vous adresser au
bureau de la Confédération.

LOUIS RIVERIN, Agent,
Bue St Pierre,

Québec, 10 avril 1874—1m

par Jour. Agenta de-$5 A $90 Bon des de
asses d'ouvriers dos deux sexes, vieux où

jeunes, peuvent faire plus d'argent en tras

vaillant pour nous dans leure loisirs ou en
nous consacrant tout lour temps, quo par-
tout alllours. On peut obtenir les reneek
guomonts gratis, S'adresser à @. STINSON à Oum, l'ertiand, Maine.

Quebec 6 mal 1873—le

ienne- Mercredi, 99 Avail 1874
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Edtteur-Propriétaire et Rédacteur en Chef: - .

     

MARCHANDISES

NOUVELLES

160 CAISSES

DE CE

COTE-CI

DE

L’ATLANTIQUE.

Nous avons l'honneu:

publicd'informer le

que nous avons coin-

'mencé à ouvrir les

Nouveautés qui nous

viennent de Paris ct

de Londres, et que nous

continuerons tous les

jours jusqu'à ce que le

tout soit reçu.

LEGER & RINFRET,  31, Rue la Fabrique.
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Lang terme,

Pour chaque bigne au-dessus de six lignes, première
UVSCELION 202 000000 [ET00

Chaque insertion suivante, par ligne... ee.

Numéro 289  

 

IX DES ANNONCES.

Six lignes, première insertion ............ 0eme OF 89
Chaque listrtion SAiVANtE +... scecrcrerccecce-oc0re 0.139

0.08
0.04

Une remise libérale est accordée pour les annonces à

Les annonces déposées à Montréal, chez Fasne & Gravel
‘ «vue ordre de publication. sont insérées dans le numéro

; du lendemain.

|

bon marché.

Toute commande pour Ro

Québec, 21 avril 1874.
,

Vente à bon marché

FYFE & GARNEAU

 

Succursale a Montréal : Fabre & Gravel, libraires.

219, ruo Notre-Dame. /

BSSray.renee

Annoncent à leurs pratiques et au publie qu’ils ont der-
nièrement reçu d'Europe un assortiment varié de Marchan-
dises Sèches pour le Printemps et l'Eté, qu’ils vendront à très

Vs Une visite est respectueusement sollicitée.

hes et Chnpeaux seront exécu-
tées dans l'établissement par des modistes d’expérience.

 

CHAPELLERIE!

J.

No. 54, RUE ST.

A l'honneur de faire savoir a

C'est probablement la plus
printemps.

élégant comme le mieux fait.

Québec, 19 mars 1874.

 
CHAPELLERIE!
 

Importation des plus considérables et des plus variées de Cha-
peaux, Coiffures, etc, pour les saisons du Printemps et de l'Eté.

B. L.ALIBERTH,
CHAPELIER,

JOSEPH, ST. ROUH,

u public qu’il a reçu son importa-
tion annuelle de Chapeaux et Coiffures du Printemps et de l'Eté,

belle importation qui se fera ce

Comme l'or eu cest arrivé à la saison où il faut changer les
Fourrures contre les Feutres, il faut profiter de la bonne chance
qui est ofterte par le soussigné de faire emplette de la Coiffure la
plus élégante comme la plus fashionable.

Allez chez J. B. LALIBERTE, achetez le Chapeau le plus

| On fera chez J. B. LALIBERTÉdes achats à meilleur marché
qu'ailleurs, vu qu'il a des frais d'établissement moindres et que ses
importations ont pu être faites à bon compte.

Venez et hâtez-vous afin de faire un bon choix. .

J. B. LALIBERTE,
Chapelier,

54, rue St. Joseph. St. Roch.

 

A BON MARCHÉ.

feront Lien d'aller chez

BUE ST. GEORGE, (Maison voisine
du Pationage),

Où ile trouveront Un assortiment de
Meubles varié et «ans les derniers goûte,
manufacturds durant l’hiverils seront vendu
À très grand mate hé.
Vence voir avait d'acheter ailleur.
Toute commande exécutée avuc prompti-

tude ct satisfaction.
A. M annonce à Messfeu & | & Curés et

Messieurs les Marguillers q vil manufac-
ture duna ses ateliers toutes Bortes d'eu-
vrages d'Eglise, t ls que Coufessionranz
Veetiaires, Fouds Papti-maux, Chaises,
Balustres, Crée ces d’un nonvean gente,
etc Ayant fait plarici ra ouvreges pour
différentes égli es de ls Province, il cron
pouvoir gatautir entière eatiréuc ion à toute
commands dout on voudra bien l’honorer.

Québec, 4 avril 1874—1m

DAVIDSON & HORAN,
IMPORTATEURS DE

NOUVEAUT ES
No. 10 rue St. Jean, en dehors, et

No. 5, Côte du Passage, Lévis,

néral qu'ils 1 çoivent ces jours-ci par les
tteamers qui arrivent chaque semaine à
Portland, un assortiment complet de Mar
chandises de Goût et d'Etape, se compo-
sant de toutes ics nouveautés de la satron.

D. & HI, faisant affairos que sur le PRIN-
CIPE STRICT DU COMPTANT, sont en
état d'offrir en vente lea Marchandises à
aussi bas prix qu'aucune autre maison de
commerce de la viils. La longue expé-
Hence et la connalesauce intimo du com-
merce, leur donneut l'assurance qu’ils
pourront satie faire hautement le publie et
mériter one part considérable dus faveurs
du pablic.

Québec, Ÿ avril 1674—1w
 
MANUFACTURE DE MEUBLES

Toute personne ayaut besoin de Meubles

A. MOISAN,

Informent leurs amis et le public en ga.

 

GRAINES FRAICHES.
A MM. les “Marchands et

MM. les Cultivateurn.

Nous avons le plaisir de leur annouces
que uvus venons de réceto!lr des me:lleures
maisons d'Angletegre, de France ot des
Etats-Unis, un très grand asdÜttiment de
Gralnes de Jardins, de Champs et de Fieuss.
Nous prenons aussi l’occasion de men-

tionner quo nous avons encore impoité
aotre Graine d'Oignons Américains de
c.tte même maison qui a toujours donné
satisfaction à nos pratiques,
Toutes ces Graines seront venduce à des

prix très modérés. Ler Marchands auront
droit à un cecompte tre. libéral.
Tout ordre envoyé par la posto sera exé-

cuté avec le plus grand soin, et «xpédié
par le retour de la n:alle ou par autre indi-
cation quelconque.

O. POTVIN & Ci»,
Pharmaciens,

No, 49, rue St. Plerre,
Québec, 30 mars 1974—65

AVIS AU_ PUBLIC.
Tout Puisson et Huile de Poissen venda

01 offert en vente, exporté, mis à bord d'on
navire ou chargé dans une voiture où an-

| trement, eaus être inspecté, après le ler
! mai prochain, sera coufisqué, suivant le
| loi d'inspection de 1873.

Toutes personnes qui auront de cet ar-
ticle pour fuiru inapecter pourront le faire
len s'adressant au bureau du soussigné,
Bells Lane, No, 7, cn rotation suivant l’en-

| trée dane le livre de demandes.
J. AULD,

Inspecteur de Poisson
et d'Huile de Poisson.

Québec, 13 avril 1874—1m

Pois Commun pour Engrais.

Les Soussignéé offrent cn vente à blem
bou marchs environ 1,000 minots de Pots
Commun pouvant mrvir comme engrais
pour les animaux, ot ils ont aussi on mains
continnellement Fleur do toutes sortes,
Son, etc, etc.

LaROCHE & Cm,
Marchands de Flour, Son, Grains, eto,

Quat LaRoche, rue St, Paul, B.-V.
Québoc, 8 avril 1054.
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NUEBEC.

MERCREDI, 29 AVRIL 1874.

Les Feurberies de Sir John.

On croyait connattre Sir John

A. Maedonald, on ne le connais-

suit pas encore. La lettre que

vient de communiquer Mer

Taché au comité d'enquête le

révèle tout entier. Il apparait tel

quel'astucel’a pétri, tel quel’art

de tromperl’a fait. oo

L'ex-premier ministre écrit à

Mgr: Taehé : Je. voudrais pon-

voir amnistier Riel, mais je ne le

puis pour le moment, qu il

prenne patience, qu'il s'efface

pour quelque’ temps ; Voici

$1,000 qui couvriront ses frais de

déplacement.

Tandis qu'il tenait ce langage

à Mgr. Taché que disait-il au

public ? À Peterboro le 9 juillet

1872, il disait : Riel s’est enfui:

Dieu sait si je désire qu'on le

rattrape!

D'une main il fournit de l'ar-

gent pour que Riel s’en aille ; et

del’autre,il fait mine de l'arrêter !

Ce n'est pas tout encore cepen-

dant. Il accuse les autres de faire

sauver Riel quand c’est lui qui
avance les fonds pour assurer sa

faite !
Si Riel s’est sauvé aux Etats-

Unis, s'écrie-t-il dans ce même

discours à Peterboro, c’est parce

qu’on a offert une récompense

pour son arrestation !

Quel coup de théâtre si dans

cette assemblée un homme était

venu dire: Si Riel s’est échappé

et a pris retuge aux Etats-Unis,

ce n’est pas parce qu’on a offert
une récompense pour son arres-
tation, c’est parce que Sir John

que voici a avancé $1,000 pour

sa fuite !
Sur l'heure on aurait écrasé

Sir John sous le poids du mépris.

Le châtiment pour être retardé

n’en est pas moins sûr. Co n’est
pas seulement une assemblée qui
l'infligera au fourbe, c’est le pu-
blic tout entier. Le verdict sera

unanime et écrasant. Sir John
est à jamais démasqué et flétri.

  
 

s'enquérir des causes qui Ont amené les
troubles du Nord-lluest.” ,
L'HON. M. MaoKENZIE répliqua que

cette motion était tout-à-fait inutile,

puisque toute la question avait été ré-
férée À un comité de la Chambre qui siége
actuellement. i

L'HON. J. H. CAMERON esprims la
méme opinion et lemnnda au woteur de
retirer sa motion. _,
L'HON, M. BLAKE dit que le comité

avait le pouvoir de recommanderà In

chambre la nomination d’une commission

royale.

SIR JOHN A. MaoDUNALD dit qu'il

avouait que la motion du député de Lis-
gar était prématurée,

Ia motion fut retirée.
L'HON. M. ROBITAILLE demenda

qu’un comité fût nommé pour considérer
les meilleurs moyens à adopter pour
accomplir le transport des malles et des

passagers entre In l’uissance du Canada

et l'Europe.

La motion fut adoptée.
M. TREMBLAY ft motion pour de-

mander la correspendance échangée
entre le gouvernement et la compagnie
des Remorqueurs du St. Laurent, au

sujet du loyer des quais, en bas de Qué-

bec, ainsi que le montant des sommes

perçues, en vertu des droits de péage

établis par le gouvernement, de plus un

état indiquant le aombre d'actions que

possédait l’ex-ministre des Travaux Pu.
blics, 1 hon. M. Langevin, dans la com-
pagnie des remorqueurs, loreque le bail
de ces quais lui s été accordé.

M. RUBITAILLElut unelettre de M.
Langevin niant cette dernière assertion,

et Sir John A. MacDonald fournit un
sffidavit de M. Gaboury, secrétaire de la
Compagnie, attestant qn'à cet époque

l'honorable M. Langevin n'avait aucune

action duns le fond: de la Compagoie.

La motion fut a. 'optie, aprés qu'on

en eut retiznché ce qui regardait M.

Lungevin.

M. RYAN demanda copie de toutes les
nominations faites, à ls Douane de Mon-
tréal, depuis le ler janvier 1874, jusqu'à

la date actuelle, avec les noms et les oc

cupations antérieures des personnes

nowméss et le salaire de chacune,

Cette motiou fut adoptée.

M. WILKES proposa qu'il fût fourni

un états de propriétés, matériel de guerre

fortifications, etc ; transférés au gouver-

nement de la Puissance par le gouver-

nement Impérial, aussi un ripport d'un

officier compétent sur la condition de
matériel de guerre, de plus un rapport

des propriétés qui ont été transférées

ou (1e le gouvernementa l'intention de

(transférer à certaines municipalités.

[1 dit que les fertiflcations étaient en
très}mauvais état, surtout à l'Ile Ste Hé-
lène.

L'Hon. M. McKENZIE répondit qu'il

n'y avait pas de rapport à ce sujet. Quant

à l'Ile Ste. Hélène,le gouvernement avait

cenclu des arrangements avec la Co po  
Le parti conservateur peut en
fairé son deuil: son chef est
mort.

-—- <==" — ———

Nouvelles da Jour.

Le lieut.-colonel French, A, R, doit
partir sous peu de Kingston pour aller
prendre le commandement de la police
montée de Manitoba.

L’hon. juge McKay a mis de côté les
objections filées contre la pétition, de-
mandant d'annuler l'élection de Mon-

tréal Ouest.

On parle d'établir un nouveau journal
à l'Assomption ou à St. Lin. M. TP. Isra
Tarte en serait le rédacteur etil appuirait

ration de Montréal, qui la louait pour en

faire un parc publio avec obligation d’en
tourer les bâtisses des magasins d'un
enc'os.

Le gouvernement s'était réservé le
droit de reprendre l'Ile en sa poseession,
u tout temps. :
M. YOUNG proposa qu'un comité,

composé des membres dont les noms

suivent : MM. Cauchon, Davies, Tupper,
DeCosmos, Dymond, Bowell. Burpee,

Ross et la moteur fit nomm:= pour s'en-
quérir et faire rapport du meilleur ys.

téme a adopter pour obtenir un rapport
correct des procédés et des discours de
la Chambre, pour la prochaine session.

La motion fut adoptée.
M.JEITE fit motion pour obtenir

copie de toute la correspondance qui se
trouvait entre lea maios du gouverne l'administration fédérale. tes

Le Times, d'Ottawa, aononce que le |
colonel Powell sera probablement nommé.
adjodant général de lu Puissance. II |
ceoit que cette nomination sera bien
socueilli par tout le monde, el spéciale-
ment par la force de milice.

La discussion de la résolution de cen- i
sure contre M. Woodworth, député local ;
de la Nouvelle-Ecosse, qui avait porté
contre le seorétaire provincial Nail des|
aocusations infAmantes sans fondement, |

a donné lieu à un débat des plus animés,
Des réeriminations violentes eurent lieu,
le scandale devint si grand que l'Orateur|
dut faire évacuer les tribunes. Le débat ‘
a été ajourné à lundi.

  

DÉBATS” PARLEMENTAIRES |
CHAMBRE DES COMMUNES. |

27 avril 1874.

A la Chambre des Communes, plu-
sieurs pétitions furent déposées sur la
table pour demander de l'encourage-
mentet de la protection pour les indus-
tries locales.
-M. Jodoin introduisit un bill pour!

ascorder oeriains pouvoirs à la compa-|
goie hydraulique et manufacturière du.
Richelieu.
En réponse à M. Forbes, l’honorable ,

M. D. A. MacDonald dit que ce n'était|
pas l'intention du gouvernement d'éta. !
blir cette année un service bi-mensuel ‘
de vapeurs de malls entre les Indes
Occidentales ot le Canada,
Eo réponse à M. Palmer, l'hon. M.

MacKensie déclais que le gouvernement;
aetmel était à négocier avec les Etats-.
Unis, afin d'obtenir un traité de zécipro-
oité.: Dès que les négociations seraient|
terminées, le ministre serait heureux
d'en faire part à la Chambre.

L'hon. ministre déclara aussi que ni le
gouvernement impérial, ni celui des:
Etats-Unis n'avaient fait connaître com.|
ment ils voulnient mettre à exécution
les clauses du traité de Washington, tou-
chant les pêcheries.

L’hon. M. Dorion dit que le bill de
faillite du gouvernement s’appliqueraità |
toutes les compagnies incorporées, à,
l'exesption des banques, des compagnies
d'assurances et de chemins de fer.
M. SCHULTZ proposa, secondé par M.|

BOWELL, “ Que dans l'opinion de cette :

;

Charabre, il était expédient qu’une com-| sont pour ainsi dire inhérents au so! et binsisons politiques qui n'y ont pas un sionnais ches Baker,

ment, relatirement à la somme dépensée

; perdaut la première session Je 1873,
pour rencontrer les frais d'appel au con

seil privé de Sa Majesté, à l'égard de la
constitutionnalité de Ia loi des écoles

communes passée au Nouveau-Bruns-

wick, en 1871, et aussi un rapport de

tous les montants payés pour les fine ci-
dessus mentionnées,

La Chwmbre s’ajourna à minuit.

—_ -—

De In Réciprocité

Etats-Unis.

CONFÉRENCE FAITE A LA BALLE VIOTORIA, LB

18 AVRIL, PAR M. ARTHUR BOIBES.

(Buite.)

Nous sommes annexés déjà par nos ri-

vières, nos lacs et nos chemins de fer

avant de l'être par une .onvention que
ratifieraient des deux parts les vœux du

peuple. Tout contrat politique de cette
nature ne ferait que sanctionner un

état de choses préexistant et n’apporte-
rait d'autre changement à notre condi-
tion que celui de la développer outre
measure. Nous sommes américains déjà
par nos mœurs qu’une démocratie pro-
gressive a rapidement envabies; nous
le sommes par tous nos intéréte, par les
tendances des sociétés modernes qui
germent parmi nous comme des fruits
naturels. Vouloir arrêter ce mouvement,

c'est remonter le cours des choses, c’est
élever à frais inutiles une digue artifi-

cielle contre un torrent qui emporte

tout sur son passage, c'est vouloir re

construire, À l'exemple des vieillards
puérils, des illusions depuis longtemps
disparues.

Oui, messieurs, on peut à bon droit

peut-être et à coup sûr argumenter de
cette façon, mais il est des considéra-

tions d'un autre ordre et d’une portée
toute politique, que personne ne peut
négliger et dont l'oubli mènerait droit
à la déception.
Et d’abord, sommesnous sûrs que les

américains désirent l'annezion de nos
provinces à leur jeune et déjà vieille ré-
publique ? Non, non ; ils veulent notre

indépendance, Oui, tous; mais l'an-

nexion |! c'est autre chose. I! y a deux

grands partis aux Etats-Unis, deux par-
tis formés par la nature et qui dureront
comme elle malgré les vicioires pases-
gères de l'un eur l'autre, deux partis
indépendants du mouvement des choses
politiques et qui subnistent, parce qu'ils

avec les

sentiellements distints ; ces deux partis
sont ceux du Nord et du Sud.

Les états du Nord ne veulent pas des
annexions faites au Sud, et les Etats du
Sud ne veulent pas des annexions faites
au Nord, munis tous ils se réunissent sous
la même bannière quand il s’agit d’éloi-
gerer l'Europe de ce continent et de voir
les colonies, qui s'y trouvent encore,
affranchies de leurs métropoles. Cette
volonté,ile la poursuivent régulièrement,
sans emporlement, sans ardeur belli.
queuse, sans violence diplomatique, mais
Avec obstination, avec toute la persis

tance d'un droit incontesté. C’est pour
cela qu'ils n’ont pas craint, il y a buit
ans, de payer à la Ilnssie jusqu'à sept
millions pour le territoire désolé, stérile
et glacé d’Aliaska dont ils ne savent en

vérété que faire, mais dont l'acquisition a
éloigné pour toujours une granie puis

sance de l'Amérique du Nord. S: jamais
les états du Nord voulaient nous annezer
> eux, co n'est que lorsqu'ils y sersient
contraints par la nécessité politique,c-1le
de parti, ou par 'imposesibilité de conti
nuerleurs relations aved Ia Grande Bre-
tague, tant qu'elle garderait un pied à
côté de l'Union Amériosine. Or, jo
crains bien que cette impossibilité ne
soit démontrée d'avantsge à quelque
occasion prochaine, malgré le grand
apaisement apporté de part et d'autre
par le traité de Washington.

D'autre part, il semble que ni l'an-
nexi«m du Canada était désirée par le
peuple américain, la presse ne tarderait
pas à en faire une quettion débattue par
tous ses organes, à créer à ce sujet une
agitation universelle, comme c'est Ia
pratique invariable aux Etats Unis. Mais
nos voisins comprennent ; arfaitement
qu'ils n’ont aucun besoin de cela, que si
l’annezion doit avoir lieu, ce sera par la
g:avitstion naturelle, par la ma:chs iir/-
sistible des faits, que la navigation libre
du St. Laurent, l' largiseement de nos

cinaux, l'accès aux eaux canadiennes

pour y faire la péche ct ls commerce libre

sont tout ce qu'il leur faut. Eo hommes

pratiques, ils ne veulent pas précipiter
sans profit las événements ni faire une
agitation qui réveillerait de nomtreuses
susceptibilités et retarderait indéfiniment
le résultat au lieu de le bâter. Noua
devrions fuire comme eux, avoir leur
sagesse, savoir discerner, ne pas voir

partout des intentions machiavéliques,
laisser ces puérilités aux esprits étroits,

consulter les intérêts du pays, quelque
haut que retentissent les criailleries in
téressées, et répondre à ceux dont les

préjugés mslfaisants résistent à toutes
les démonstrations possibles, comme M.

Iugh MoLennan, délégué de Montréal,

répondait dans la chambre de commerce
du Dominion, à M. Imlach, délégué de

Brantford [Oatario] : ‘“ Les ap pels cons

tants À la loyauté sont comme les cris

qu'on pousse pour ranimer le courage ;

le Canada est en mesure de conserver
son existeuce indépendante comme na-

tion, si c'est là son vœu ; et si les améri-
cains désirent nous annexer, ils ne
pourront jamais le faire sans un consen-
tement entier et libre de nctre part.”

Ea attendant, qu'on rétablisse done la
réciprocité qui est l'intérêt actuel des
deux pays et que tous deux ils récla-
ment.

* Si, disait I'hon. John Young, 4 Ia
réunion de la Chambre de Commerce du
Dominion tenud en janvier 1872, si notre

charbon, dont la Nouvelle Ecosse oon
tient des milliards de tonnes, si notre
minerai de fer et d« cuivre, si le pétrole,
le sel, l'ardoise et le gypse pouvaient être
exportés librement aux late Unis, la
prospérité du Canada en recevrait une
impulsion merveilleuse. Quand je porte
les yeux sur la province de Québec,
quand ja contemple les vastes rivières
qui coulent du nord dans le St Laurent,
toutes pourvues de maguilijues pouvoirs

d’eau, et que je vois un peuple impuis
sant en face do ces dons de la nature,
quand je songe que 28,000 canadisns ont
émigré l'année dernière aux Etats-Unis
pour y chercher de l'emploi, je me rens

près de désespérer ; tandis qu'avec un
zollverein, 1a province d= Québec ne tar-
derait pas à attirer le travail et l’immi
gration...
Ces paro'es de l'homme qui, depuis

vingt cinq aus, se consacre À l'étude de

notre rituslion commerciale et aux
moyers d'élever le Canada rapidement
au niveau des grandes nations, doivent
donner pour le moins à réfléchir. Il n'est

pas une classe d'hommes aujourd'hui
qui, débarrassée des préjugés et des
mobiles mesquins d'un faux loyalisme,
ne soit prête à lui faire écho.

Parlant du lac Michigan dont le traité
de Washington nous ouvre la libre navi.
gation pendant huit années, au bout
desquelles nous nous trouverons exacte-

ment daus la même position qu’aupara-
vaut, l'hon. John Young s émis l'idée

que le Canada devrait négocier lui même
les traités où ses inlérêts propres sont en

jeu. C'est là l’indépendance établie en

fait et en droit, si ce n'est denom. Sans
doute, la question se trouverait de la
sorte extrèmement simplifiée, et ce

serait infiniment mieux sous tous les

rapports; mais à ceux que ce motd'in-

dépendance effraie nous pouvons
répondre que la prérogative exercée par

l'Aogleterre de conclure avec d'autres

nations des traités où le Canada est spô-

cialement en jeu, ne devient dans la
plupart des cas qu'une simple formalité.

Cette formalité est désagréable, elle

entraîne des délais, elle est fastidieuse,

elle nous expose à recevoir le contre

coup de toutes les difficultés qui peuvent
s'élever entre la métropole et les Eiats-

Unis, mais enfin elle n'est pas un empê

on donnerait en faveur de l'indépen-

dance les raisons les plus concluantes,
ces raisons resteraient toujours sans effet

tant que l’erprit du peuple n'y serait

pas préparé.
Il faut donc rester dans les limites,

restreintes, mais précises de la question

commerciale, aller aussi loin que possible
dans notre sphère d'action, aussi loin

que le permet ls dépendancecolonin'e,

dégager ia réciprocité de toutes les com. 

L'EVENEMENT.

  

 

l'établir en dépit de cette loyauté lnin-

telligente qui examine avant tout les
questions au point de vue britannique,
platôt qu'au point de voe da pays

même qui doit être notre premier inté-

rt.
Quand on considère que les Etate Unis

sont de beaucoup le principal marché du
Canada, qu'il y exporte ses produits pour

une valeur qui dépasse treniecing mil-

lions, et qu'il est obligé d’accepter le
prix que les américains veulent en don-

ner, On ne tarde pas à apprécier les bien-

faits de la réciprocité commerciale. Ce
n'est pas sur le consommateur Américain

que pèse l'impôt douanier, mais bien

sur le producteur des colonies qui est
obligé de payer cet impôt à même le
prix de vente ; voilà la situation excep-
tionnelle dans laquelle nous sommes. Or,
en 1870, le Canada a psyé de cette façon
aux Etats Unis pour près de six millions
de droits sur une exportation qui v'at
teignait pas tout-à-fait vingt-meuf mil-

lions. L'année dernière, le Dominion a
exporté pour onze millions de produits
agricoles seulementsur lesquels les Etats-
Unis ont retiré $2,200,000 de droits,
tandis que de notre côté, nous ne perce-

vons aucun droit sur les produits agri-
coles des Etats Unis. Le charbon, dont
les gisemen ts couvrent dans l'Amérique

Anglaise une superficie de 6,000 lieues
carrées, 1,500 lieues carrées de plus que
dans la Grande Bretagne même, est ausei

frappé de droits exhorbitants à la fron-

tière américaine. Les principaux articles

que nous exportons sont l’orge, l’avoine,

d'un droit de vingt pour cent au meins.

Il y a d’autres articles, tels que les étoffes

et les vêtements confectionnés sur les-

quels existe un droit si élevé qu’il équi-

vaut & Ia prohibition ; il suflirsit cepen-

pour que leur fabrication prit un rapide
développement dans un pays où toutle
favorise. Il en est ninsi du commerce de

chaussures et de celui de: constructions
navales, de même que pour le charbon
dont ily à d'énormes dépôts dans les

ptovinces maritimes. Toutes ces diverses
branches d'industrie ne peuvent prendre
l'essor dont elles sont susceptibles sans
la réciprocité ; la construction des navires
surtout en recevrait une impulsion ma-
gnifi jue, parce que les américains trou.
vent plus avantageux de se servir de
navires construits à l'étranger et inscrits
sur leurs régistres maritime, que de les

construire eux mêmes.

(A continuer.)

 

Télégraphio Gériérale.
Paris, 28,

Au bal donné ce soir au graud Hôtel,

au bénéfice de la société bienveillante
anglaise, M. Washburne et presque tous
les membres de la légation américaine
étaient présents.

Berlin, 28.

excédant de 21 millions de thalers.
Washington, £8.

La chambre, après un long d bat,

contre.

Listowell, 28.

Livingstone, a requ ce matin deux lon
gues lettres de son frére le Dr. Livings-
ton. L’une est datée de Momema, ou
Carribae County, avrilet novembre 1875 ;

1872. Toutes les deux sont marquées :
privées et confidentielles. Le docteur

ainsi: “ Silo bon Dieu me donne la
force d'atteindre mon but, je ne me
p'aindrai pas des privations que j'ai en-
durées. S'il permet que je mette un
terme au commerce des esclaves, je bé-
nirai son nom de tout mon coeur. La dé.
couverte des sources du Nil a quelque
prix auprès de moi, qu’autant que j-
puisse faire quelque chose par la parole
parmi ces populations.

2 ...

Cour Criminelle.

28 avril, 1874.

PROCÈS DR RICHARD BAKER,
(suite.)

Le juge Doucet.—Il déclare qu’il a tenu
une enquête lors de l’assaseinat de Pel

letier. Il a entendu Baker comme té
moin. À cetts époque, le prévenu n’é
tait pas encore impliqué dans l'affaire.
On veut lire aux jurés la déposit:on

donnée par Baker devant la Tour de
Police, dans l’enquête préliminaire.
M. Parkin, avocat du prévenu, s'op-

pose à la lecture de cette déposition.
Après discussion, le juge décide que

la déposition doit être lue. On lit alors
la déposition de Baker aux jurés. Baker
relate là les faits qui se sont passés lors
de l'assassinat de Pelletier, à peu près
de la même manière qu'il les a racontés
au sergent Morrisson.

Victor Fradette— Je wuis cbarretier,
je connaissais bien le défunt, Louis Pel
letier. Le prisonnier n'était pas inconnu

à Pelletier.
Lorsque j'entrai ches Baker avec Pel.

letier, celui-ci était en état d'ivresse.
J'ai vu chez Baker, Parsons, Hart et un
individu appelé Shoo Fly.
Après quelques mots échangés entre

eux, ils dirent qu'il voulaient battre
Pelletier, parce qu’il avait mal parlé de
Ia femme de Baker. Ce dernier répliqua 

; | que personae ne battrait Pelletier dans

chement absolu, et quand bien même! a maison.

Quelques instants après, Pelletier

s'aseit sur une chaise et s'endormit.

Avant de partir, je demandai à Pelletier
s'il revenait avec moi, il me répondit
qu'il restait.
Je partis seul, il pouvait être une

heure de l'après-midi.

George Hart.—Je demeurais à Québec

dans le mois d'août 1872, et je connais

Baker, accusé du meurtre de Pelletier.

Au commencement d'août 1872, je pen-

au coin des rues

mission royale ou autre fût nommée pour résultent de In viluation géographique rapport nécessaire, en démontrer les Nouvelles et Ste, Genevièvre, Il y avait

le seigle et le bois qui tous sont frappés

dant à ces articles d'un marchô libre

Le ministre des finances consiate un

malgré le véto du Président,a voté le bill

des finances. Division :—34 pour, 30

Notre e:timable concitoyen, John

la seconde du lac Barywoold, décembre

Livingstone parle de sa rencontre avec
Stanley. La dernière lettre se termine

“ee

qui crée des meurs et des intérêts os: |innombrabdles avantages, tant pour noue | Sued 4 ostte épêque, ur autre ponsisn-

que pour les américains, ot se hier de naire du nom de Desmond.

Petudant que je pensionnais ches Ba’

pour prendre soin d'une jument.

sur un chaise et ivre.
Parsons voulut battre Pelletior of Ba-

le chose lui-même.

Parsons entra dens une chambre voi.

d'argent.”

de sa femme,

bras droit et moi par le bras gauche.

coup de pistolet fut tiré.

rester en danger de mort plus long

temps, et je m'enfuis.

troisième détonation.

Desmond de chez le prisonnier et se diri

moi, il me dit qu'on avait tiré sur Pelle

tier, et qu'il allait chercher la police.

portait-là.

la chambre derrière la barre,

deux trous de balles dans son pantalon

prisonnier n’avait pas été atteint.

les faits se sont passés.

je n'étais pas dans la maison lors du
crime, et que je ne connaissais rien de
l'affaire. ‘* Desmond,me dit-il, à l'enquête
à la Cour de Police à juré n'être pas dans
la maison dans ce moment là, et que
quand il est entré, Pelletier était mort.
Il ajouia que sa femme et an fille avaient
juré qu’elles étaient dans le haut de la
maison quand le crime à été commis et
qu’elles n'avaient rien vu ni entendu,

par dessus la Cour.”

de prostitués qu’il en voudrait. Je ré

et je me rendus À l’enquête.
Dans le mois d'octobre dernier, j'ai eu

vint ici. I! vint en effet, c'était un ven

amis

rait les frais de voyage, mais encore,
qu’il me donnerait de l'argent en sus, [
pensait, me dit-i', que je lui ferais du
to t aans mon témoignage, et que slje

dimanche suivant, je vis B.ker chez ‘ui

et chez Martin. Baker m'offrit de nou-

veau de partir. J'acceptai, me voulaut

recevoir que mes frais de voyage.
L'audition du témoignage est suspendu

par l'arrivée des grandsjurés, qui trou-
vent matière à procès sur les accusations

portées contre Carrier, accusé de vol et
Gabriel Lemieux, accusé de tentative de

meurtre.

Les grand jurés déclarent qu'il n'y a
pas matière à procès contre James

Waters, accusé de vol de cadavres.
Le témoin contiaue.—Je vis de nou

veau Baker le mêmesoir chez un nommé
Jolin, sur le chemin Ste. Foye. Il ne fut

question de proces alors. Nous re

vinmes à la ville ensuite,chez M. Murphy.

Je restai là deux Ou trois jours. Baker

vint me voir deux ou trois fois.

Transquestionné —La chambre dansla.
quelle Pelletier a 68 tué est la barre, ol
1a porte est dans le coin.
On présente un plan de la maison au

témoin qui l’identifie, et ce plan est

ensuite expliqué a: x jurés.

Le témoin continue. On ne peut sortir

de la maison que par deux portes. Il y en

a cependant une troisième qui donne sur

un couloir, et ce couloir sur is rue.

Je connais Elisa Parent, femme de

Jean Lachance, qui demeure à la Canar-

dière. Je jure que je n'ai jamais vu John

Nesbitt avant l'année dernière.

Je n'ai jemuis dit à Mme. Lachance

que Desmond m'avait demandé de jurer

contre Baker parce que celui-ci m'avait

joué un mauva is tour. Je n'ai jamais non

plus dit à personne que trois cauadiens

sont entrés chez Baker, et que je m'étais

sauvé ayant peur. Il est faux aussi que

je me sois présenté chez M. Wall pour de

mander de l'argent de la part de Brker
dans le but de lnisser le psys. Il est

également faux quo j'ai dit à M. Camp-

bell que je ne connaissais rien de l'aifaire.

11 est vrai que je suis ailé chez Baker un

dimanche soir trois Où quatre minutes,

mais je n'y pris pas Ie souper. Je n'ai pas

soupb ches Baker la veille du procès.

Audience du 29.

John Dermond.— Je connais le prison-

nier à Ia barre depuis trois ans

;

j'ai 

ker, il y avait un nommé Pelletier engagé Pelletier a été tub, jo

ker s'y opposs, disant qu'il pouvaitfaire

sine et revint quelqu es instants après en
disant à Baker: “‘ Si tu savais ce qu’il à
dit de ta femme tu me le laisserais battre
Il a dit (Pelletier) que ta femme suive-

rait l'homme qui lui donnerait le plus

Bsker répondit qu’il flamberait la
cervelle À quiconque lui parlerait ainsi

En disant ces mots, il mit la main

dans sa poche et tira un revoiver. Des- ;
mon et moi nous nous saisimes de la !Chicane. Alors, Parsons lui dit : Si vous

personne du prisonnier. Je dis en même
temps à Desmond de tenir la main de
Baker le plus abaissée possible pour que
les balles se logeassent dans le plancher.
Le prisonnier tenait le pistolet de la

main droite ; Dermo>uad le tenait par le

Nous nous efforçâmes de pousser Baker
dans la chambre voisine. Arrivé sur le
seuil, celui-ci mit le pied en travers de
la porte ; c’est alors que le deuxième

Je dis à Desmond queje ne voulais pas

En sortant de la porte, j'entendis une

Je courus la

distance de 60 verges, jusque chez un

nommé Giroux. Je restailà quelques
instants. En me délournant, je vis sortir

geant de mon côté. En passant près de

Je n'ai vu personne entré dans la

maison du temps que j'y étais ; et

depuis ma sortie, personne n’a pu en

sortir, à part Desmond, vû que je voyais
la maison, et que naturellement ma vue

Pendant la lutte, Persons était dans

Je revins chez Baker qui me montre

Quand je suis sorti la première fois, le

Baker, depuis ce temps-là, m'a raconté
dans la cour de l'Hôtel-Dieu comment

Il m’a demandé si je- voulais juré que

_susi connu Pelletier. Lors da J'assassi-
dat de l’elletier, je ponsionnals ches le

prisonnier depuis deux mois. Le jour où
suis entré À la

barre ches Baker sur les 11 heures, et y

Je me rappelle avoir vu Pelletier chez suis resté jusqu’à l'errivée de Pelletier

Baker, le T7 août 1872. Ii était seul, aesie qui est entré avec le DOMME Fradette.

H pouvait être onze beures et demie ou

midi

Lorsque je suis entré dune la barre,

Baker y btait aves Hart, Pelletier pays

la traite à tout le monde et moi je pris
us cigare. Pelletier avait déjà bu et ce

dernier verre acheva de le griser. Quant

à Parsona, il était très ivre.

Pelletier ne put retourner avec ce:ui

avec lequel il était entré parce qu'il

était snoûl. Je le plaçai sur une chaise.

Quelques instants après, Parsons en-

gendra chicane à Pelletier parce qu'il

‘| avait mal parlé de la femme de Baker,

disait-il. Ce dernier engages Pareons a
se tenir trauquille et à ne pas faire de

saviez ce qu'il a dit de voire femme, vous

ma le laisseriez battre.
Le prisonnier dit qu’il ne permettrait

pss qu'on parla en mal le sa femme.

Comme Persong rapportait certaines

choses qui avaient été dites sur le

compte de la femme de Baker, celui-ci
dit à Persons : ** Montre-moi celui qui a
dit cela,” Parsons montra Pelletier,

Aussitôt, le prisonnier tira un pistolet

de ea poche. Pendant ce temps là,

Pelletier dormait sur la chaise. Bake:

dit : ‘ Enfant do chienne, tu mens |"
en s'adressant à Pelletier.

En même temps Parsons se leva et dit
à Baker: * Pour l'amour de Dieu! ne

tire point.” Baker frappa Parsons en lui
disant qu'ille tuerait, lui aussi. En
même temps, il tira un coup de pistolet,

et la balle pagea entre moi et Pelletier.

BX -r pouvait être à environ ciny pieds

de Pelletier. Jo me piécipilai sur Buker

et m’eflorçai de lui arracher le pistolet
qu'il tenait dans la main droite ; je lui

baisssi le bras et pendaut ce temps
B+ker pressait la détente de son arme.
Pendant queje le tenais ainsi, il tira un
second coup, qui alla se perdre dans le
plancher.
Un troisième coup fut tiré, qui perça

le pantalon du prisonnier, lui effleura ia
jambeet enfonça dans le plancher.

Nous cherchâmes à empêcher Baker

de tirer, mais il leva le bras à la hauteur
de Pelletier et tira un quatrième coup
dont la balle alla se loger dana la tête de

Pelletier, qui était environ à deux pieds
et demi de Baker, et dormait sur sa

chaise.
Pendant que je tenais Bsker par le

  

 

une balle qui après avou travorsé In

persienna, lui avait aussi traversé la joue

et qu’elle l'avait de suite crachée.

Je n'ai jamais voié à une élection en

jurant que j'étais une autre personne.

George EkofDngion.—Je suis conste-

ble dans In police de Québec. J'ai eu

occasion d'aller en compagnie de Des

mond & Ia mai:on ocoupée psr Baker

lors du meurtre. En entrant, Desmond

s’avança jusqu'au troisième panneau de

la cloisou et m'indiqua la pluce où se

trouvait la balle. Je pris une gouge et

extrayai ls balle que voici: C'est une

balle de petit ealibre. Le trou où cette

balle était entrée dans la cloison était

bouché avec du mastic et Vernis par

dessus.

François Joannet.—Je suis constable

dans la police de Québec. Je connais la

maison qu'occupait Je prisonnier dans le

mois d'Août 1872.
Ilya, a part la porte, quatre issues

poursortir de ce t« maison : deux sur

1a rue Nouvelle et deux sur li rue Ste.

Generiève.

— -o-

FAITS DIVERS.

EMIGRANTs.—Un certain nombre d'é

migrants est arrivé par les Sarmatian hier.

Ce sont pour ls plupart des cultivateurs

venant des comtée-est de l’Angleterre.

Ils se dir’ g nt vers la province d'Untario.

QUARANTAINE.— Le Dr. Montizambert et

ses officiers sont partie ce matin à bord

du St. Andrew pour la station de la (.a-
rantaine, A la Grosse lle.

L'artio —Hier après-midi, on 8 fait un
trou dans la glace et M. Fradeite a
plongé à une profondeur de 1u6 pieds. 11
a trouve le vapeur pench® sur le côté.

L'eau étant trop foide, il lui a été im-
poseible de resier ünn: l’eau bien long’
temps.

M. Fradette est d'avis qu'on peut
passer une chaine sous le vapeur avec la

plus grandefacilité.
Ou nous sssure, que plus tard, dans

l'après midi, M. Claude Giguère & réussi

à passer une chaine sous le vapeur sans

le secours d'un plongeur.

MARITIME,—Le steamer Sarmatien, capt.
Aird,est arrivé à l'Anse Sauvage hier. Le
capitaine Aird dit avoir passé, le 18 à 60
milles de Tory, lesteamer Waldensian,
en route pour Québec. Le 19, il rencontra
à la longitude 295. 36 O., latitude 530.
40 N., un second steamer qu'il suppose
être le Prussian ge dirigeant vers l’eet.
Il n'y apas de glace dans le golfe.

Les passagers de chambre sont dé-
débarqués hier, mais les passagers d’en-

bras, Persons était étendu par terre

et pleurait. Il était ivre.
Hart n'est pas rest& tout le temps.

En entendant tirer, il eut peur et partit
en disant qu’il allait chercher du secour-.
Après avoir tiré le quatrième coup, le

prisonnier dit : je regrette de ne pas
avoir tiré eur moi-même. Vous voyez ce
que j'ai fait ; allez chercher la police.

Bien plus, me dit il, la servante a juré
avoir vu des hommes se sauvés, sautant

Baker me dit que si je jurais que je
n'étais pas là lors de l'assassinat, il aurait
pour corroborer mon témoignage autant

pondis que je ne jurerais rien de la sorte,

une conversation avec le prisonnier à la
Canardière, où je demeurais alors. Deux
étrangers vinrent me trouver un jour au
champ, et me demandèrent de venir à

Québec que Baker voulait me parler.
Je répondis que s'il voulait me voir qu’il

dredi, et à sa prière, j'allai à sa renoontre
sur le chemin, accompagné de deux

Biker m'oftrit que si je voulais quit-
ter le pays, non-seulement il me paie-

m'en allais, je le tirerais d'embarrar, Le

Vous direz que ce sont des gens du Cap

Blanc qui eont entrés ici et qui ont
commis ce meurtre.
Je sortis alors par la porte du coin,

qui donne sur la rue Nouvelle et Ste.
Uenevièva, J'étais ei excité, que je ne
me rappelle pas si j'ai rencontré quel-

qu’un sur ls rue. Cependant, je crois
avoir rencontré Ilart.

Je me rendis à la station de police et
j'avertis le sergent Morrissou de se ren-
dre chez Baker, qu'on y tirait du pis
tolet.

De retour chez le prisonnier, je trou-
val la police ; Deiletier était toujours
dans la même position, assis sur une

chaise. Un prêtre arriva ainsi que deux
médecine, les docteurs Lemieux et Jack

son.

Le Dr. Jackson examina Pelletier et
le fit transporter à l'Hôtel Dieu.
Le leudemain, j'allai donner ma dépo

-ition devant le Juge Doucet. J'eus

auparavant uno conversation avec Biker
tans sa propre maison. Il nous dit, à
Harg et à woi,de répéter la méma ver ion
en employant des expressions différen

tea. ll ajouta que si nous je fuisious pas,

nous nous souviendrions de lui plus

tard,
Je fis ma déposition dans le sens que

le voulait B4ker parce que j'étais intimi-
dé, que j'avais petr,

Transquestionné.—Il est vrai que j'ai

signé ma déposition devant le Jug-
Doucet, mais je jure qu'-lle est fuus-e.
J'ai été envoyé en prison pendant quatre
mois, mais je ne sais pas par qui. Dans
tous les cas, c’est seulement quatre joure

après la mort de Pelletier que j'ai ainvi

êté arrêté.

Je n'ai pas été entendu comme témoin

au procès de Baker.
Hart n’était pas présent lorsque Baker

a tiré sur Pelletier.
Je euia marié Avec la fille de la femme

de Baker; jo n'ai jamais eu de d'fficulté

avec le prisonnier.
M. Parkin demande au témoin s'il n'est

pas vrai qu'il tient avec sa femme une
maison de prostitution, et, s'il n’a pas
déserté les range d'un régiment dans
lequel il était soldat. Le témoin refuse

de répondre.

Desmond continue : je n'ai jamais dit

à Fullerton que Îlart était un parjure et
ferait pendre Baker, ni que Baker n’a-
vait pas tué Pelletier.

Je n'ai jamais, non plus déclaré à Ful-
lerton qu'un mois avant le meurtre,
j'étais à nettoyer un pistolet dans la barre
de Baker et qu'un coup partit, puis alla
se perdre dans la cloison. De plus, je
n'ai jamais montré à Fullerton l'endroit

de la cloison où la balle était entrée.

Il est aussi faux que j'ai déclaré à
Fullerton que je ferais pendre Baker
parce que lui et aa femme voulait
m'évinoer de is maison.
Je connais Dodridge ici présent, je l'ai

rencontré chez Jos. Deaf, à Montréal,
mais je ne lui ai jamais dit que je fornis
tout en mon pouvoir pour faite pendre
Bakor.

Je n’avaie pas de pistolet à la main le
jour où Pelletier à été tué.

Le jour des élections, Is femme de
Baker était assise on arrière d'une per-

sienne. Elle rroonta qu'une pierre fut
lancée, elle le croyait, mais que c'était‘
 

trepont sont restés à bord.

Le nombre des naufrages, pour la se-
maine finissant le 11 avril, est de 39, fai-

sant pour l'anne présente 588.

MAGASIN $1.00. — 100 voitures d’en-
fants, à trois roues, À vendre au

deuxième étage du magasin d'une

piastre de Harper, No. 4, rue St. Jean,

porte voisine de George Hall, écr.

VENTE A L'ENOAN.—Nous ettirons l’at-
tention de nos lecteurs eur l'annones de
la vente à l’encan par MM. O. Lemieux
& Cie qui aura lieu demain, jeudi, le 30
au Music Hall, rue St. Louis, ou une

quantité de tapis, prélats, poéle etc,
etc, seront vendu sans réserve. La vente
à 14 heure prôcise.

Voir l’annonce.

INOENDIE A OTTAWA.—Vers 1} heures,
hier matin à Ottawa, un incendie a
éclaté, en arrière de l’Hôtel Kingston,
sur la rue York. Voici les bâtisges qui
ont été détruites :

Market-Hôtel, l'Hôtel Kingeton, la
fabrique d'instruments d'Agriculture de

Forfar ; les salles d'encan de M. Me-

Donald, les boutiques et magasins de

MM. Groulx, Kildiff, Murphy et Lamon:

tague ; i'Hôtel de In Cité, le m«rch* au
poisson,l'épicerie de Hurley, 4 hôtels et
u-: epleudide block en briqu-s, oceupé
autrefois par un hôpital militaire

L'engin à vapeur fonctionnait très-mal,
Il se passa une demi heure avant qu'on
put établir le premier jet d eau, 11 souf-
flait une forte brise du nord. Les héels
Caledonia, Johoton et Salmen l'ont
échappé belle.

La perte totale cat da pas moine de

$200,000. On dit que l'assurance ne
couvre que la moitié de cs mont«nt,

COUR DE POLIOR.--Présidenco de Wm,

Miller, Ecr, J. P.

Dans la cause de Jean Brisson coulre
Patrick Power, pour assaut et batterie,
le défendeur plaide conpab'e et est
condamné À dix cheline d'amende et les
frais ou à un mois de prion.

Devant le juge Doucet.

Un jeune homme pour vol d'une
piastre est condauné à huit jours de

prison.

oouR bu RkCorper, — Edward Joyrt,
ivresse et pochardise & 90 ots. et les frais
ou à 15 jours.

Patrick Donnelly, causant du désordre
dans la maison de Dame Guioard eet
appréhendé au corps. La plaignante ne
comparaiesant pas, Patrick est abto.s.

TROUVÉ wovk.—Hier matin A Montréal
on enlevant la glace qui eniourait vn:
chaland qui avait parsé l'hiver dans le
oanal, un peut au-dessus du ont Wil.

lington, des ourriers ont découvert un
cadavre qui, par son état de décomposi-
tion, paraissait avoir fait un long séjour

dans l'eau.

M. le coroner Jones a ouvert une
enquête quelques heures après et commo
il fut impossible d'identifier le cadavre,
le verdiot fut ‘‘’lrouvé noyé.”

NAVIGATION — De nouveaux bateaux

sont arrivés aujourd'hui, dans le port de

Montréal.
On est maintenant oooupd À poser des

garde fous en fer sur le bord du mur de

revêtement dela rue des Commissaires.
La glace qui s'étnit amoncelée sur les

quais disparait pou À peu, sous le pic

den ouvriers et sous les chauds rayons

du soleil.
L'eau est aussi basse qu'à In fin de 
Les chalowpes de M, Jos. Vincent, le  
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batelier légendaire de Moniréal, sont
amarrées au quai Richelieu.
Nous lisons ce qui suit dans le Journal

des Trois-Rivières :
% On ne traverse plus depuis quelques

jour» eur la glace près de la ville, et au-
dessus juaqu'au lac St. Pierre. L'eau n'a
pes considérablement monté et l'on es
Père n'avoir point d'inondation.

“ Le petit vapeur Laval, après avoir
terminé en fraiche toilette du prictempr,
à laissé lo St. Maurice samedi pour venir
prendre la traverse entre la ville et la
rive sud. Comme toujours, son apparition
à été saluée avec plaisir, et si le capt-
Bourgeoi+, peut-être orgueilleux d'ouvrir
la navigation dans nos parages les voya-
gours de leur cdté, vont étre fort cor-
tents de pouvoir triverser plus com.
modément le fleuve, Néanmoins il ne

faut pas encore briller les canots, car le

Laval ge trouve à faire le service sur une
étendue d'eau fort restreinte et fermée
des deux côtés par les glucos du fleuve
qui na tarderont probablement pas dans

leur mouvement de descente, À faire
disparaître temporairement l’étroit pas-
sage qui est resté libre en face de la

ville.”
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Announces Nonvellea.

Greffs à Vendre — Ame, Ve, Fis, Huot.

Mérage i vendre— Oct, Lemieux & Cio.

Avis an pullic—Joseph O Labbé

Bagius, Anneaux, Joucs—Emile Jacot.

Corporation du QuébecæJerh, Gallagher.

Whisky—Joseph Lepage.

Huils de Chazhon— da

Hu lIpour BY sin =lo

Vente judiciaire—Dd, Blanchet.

Vente judiciaire—Augustin Labrecque.

Avis aux Entrepreneurs—Marcel H. Chabot

Encans du la semaine—Oct. Lemieux & Cle

Vente à l'Encan—Oct, Lemieux & Cie.

Nouveaux Arrivages-Glover, Fry & Clo.

Vente 3 bon marchd—KFyfo & Ganeau.

———————

Revue Financière et Commerciale.
 

Québec, 23 aviil 1874

Moutant perçu à la douane de Québec, le
28 du courant, dans le Port du Québec,
$1511 86.

 

MARCIE MONETA!IZ

Hew.York, 4h, p,m, 29 aviil 1614

Or 113
Kchauge storllug 874
Wreenback- 88 A 8).

K, C. Baguow,
Conrtior,

Yir-s-vis le Buienc de Poste

 

PAR LE DOMINION LINE.

Dépicho spiciale A I'Evénement onvoyée par

Oswald Frères, courtiers, rue St.

François-Xavier.

Montréal, 29 avril Midi.

Offre. Demande. Transactions,

Montréal Bauk . 1986: (pi 50 @ 196
Merchants Bank 1144 114
Commerce Bank 1264 128
Untario Bank. . 109ÿ 109}
Toronto Bank. 204 203
Royal Cau BB... 101, 101
Molson Bauk.. 111 1j0
Paople Bauk,., 108 105
Metropolitan... 1024 1014

City Bank..... 1034 1024
Jacques-Cartier 109 07
Union Pau... 108 107
Quebec Bank .. 109
Moutrenl Tel, 187} 18°}

City Gas Co,... 12% 1274

City Pass Ry... 195 194
Maiitime......
Kx. Bank .....

 

#ARCHE DK NEW-YOEB.
28 avril.

Cotontrauquille, à 17jc pour middiiog
‘æplauda.

Ficur forme avec demande irèg modéré;
Touce‘tes 18,009 qrts; ventes 10,000 qrts—
cotes sans changement.

Fleur de Scirle ferme et en demande
modére, 4 95 à 6.02,

Blé un peu ferme; recettes 77,000 mts;
‘ven'es 33,090 rots, 1 544 1.54 pour No. 2
Ubicazo ; cb 1.58 pour No, 2 Milwankeu

Solglo tranquille; recettes 2,000 mts;
ventes aucune,

Blé d'in:te terme avec demande mod ré;
recuttes 77,000 uta; ventes 62,000 mts, de
84 à 86c pour nonveau mêlé de l'ouest, et
86 à 87c pour vieux de.

Orgo lsnguiseant ot on favsur des nche-
teurs ; ventes 5,000 muts German à 1.724
Avoine ferme; recettes 20,000 minots,

vuutes 27,609 mta, de 624 à 656 pour mêlé
de l'one-t, et 65 à 676 pour blauche de l’ouest.

Lard 16 85 à 17 00 pour nouveau moss.
Faindoux 10 3-16 à 10}c pour lo steam,

et 104c pour le kettle rendered
Heu re, 29 à 37c pour l'état et Pensylvas

niv vieux, ct 32 à 34c pour bouvear,
Fromage 10 à 16ig pour commune à la

prime
Pétrole -cru, 7} à Tjc ; raffiné, 15j0.

Naissance.

A ft. Roch de Québec, le 23 du courant,
Ia Dame de M. F. X Dion, do la waison
Demers & Dion, une fille,
 

Annonces Nouvelles.

A VENDRE.
Un beau Ménage consistant en Sett do

Chambre à Cou hor, Scit de Salon, Mou-
1 lve de Salle à Diner, ct tout l'assortiment
d’une (Bar) et aussi lo loyer de la maieon
à commencer du ler mai. C’est une tonne
chance pour uno personne qui voudrait
tenir vn Howl ou une Grocerie,
Conditions litérales,
Touto luformation sera donuée à votre

bureau, ruv et faubourg St. Jean.

OCT. LEMIEUX & Cin
Québec, 29 avril 1874,

"CANADA, ’
Provinces os Quinto, COUR DE CIRCUIT
District de Québec.

KLIZABETH DOIRON, Demaudercsse,

 

No. 305. va

CHARLES MORRISON, Défondeur,

st

CHARTAN MORRISON, Opposant.
AVIS PUBLIC est par le présent donné

qu’en vortu d'un bref Venditioni Erponus,
lea meubles et effets di® «lit défendeur et
opposant, # fais cn cetto canse, consistant
en Tablu, Chalsvs, Miroir, Taple, ete , etc
setont vendus [+ NEUVIKME jour da Mal
prochair, à DIX honrea du matin, ane lo
marché ue ls Haute- Ville de Québec.

Dn. BLANUHET, H. C. 8.
Québec, 25 avril 1874—p
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LA PLUS .

Grande Découverte du Siècle
POUR LA

Première fois importée
en Canada.

IL A GUERI DES MILLIERS
DE PERSONNES.

DIAMOND RHOMATIC CURE
Par son histoire il occupe la position la

plus honurable postiblu que puisse. obtenir
un remédde. ,Uelques uunées après qu’il
eut été connu seulement des parents, des
voisius et de quelques patients du proprié.
taire qui y recourraient dès qu'ils se sen.
taieRt atteints de Rhumatisme, tous les
médecins en géuéral lo conuvrent, et grâce
à leur approbation et à s8 propriété recon-
nue de remède contre le Khuwatieme, on
lo réclama si souvent et +i vivement quo le
propriétaire fut obligé d'en augmenter 1-8
moyens de confection. La ‘éputation du
célèbre remède s'etendit rapidement. et
bientot, des demandes, des lettres d’infoi-
mations, des lettres de remerciments etd: s
Certificats trèr-flatteurs arrivèrent chaque
jour su propriétaire du toutes les pn ties
des Ktatg-Unis; et du celle maulèie, te-
commaudé par son eevl mérite, sans être
a:dy par les “ A:tificus du Commerce,”
sous aucuu effort, il s’est Cluvé à la position
enviable qu’il occups aujourd'hui. Partout
où il à âté introduit, il à reçu la préférence
la plus flatteuse sur tous les remèdes em-
ployés pour le taïtemeut des douleurs
1humatismales. Nous somiues réellement
reconnaissants «t heareux, nous ne disons
pas cela parce que notre remdde se vend
kxaucoup et qu’il nous rapporte du profit,
mais parce que nous ouvrons UM nouveau
champ dans Ia science médicale, ct que
nous guérissons immédiatement ce que
tous les médecins out regardé, pendant des
tiècles, comm > une chose :i difficile mé ve
à adoucir. Nous rendons des services jue-
qu'ici inconnus, Nous adonciesons la scuf-
fauce et nous venous vn sideau pauvre de
Dieu; ncus reudons au pauvre journalier
l’usago de ses membres malades, et nous
lui éparznons infiniment plus que lee frais
du méduciu ; nous po.tous la eonsolation
et la Joie dans la Gemeure de J'afflisé, ct
par cous:quent des millions de cœur nous
rendent grâce,
Daus les cas ordinaires, une do‘e oa d'ux

suffit quelquefois. Ou vient tonjours à bout
des cas les plus extraordinaires lorsque
l’on eu prend deux où t:ois bouteilles Par
ce remède simple ct «fficacs, on épargne
des centaines de piastres à ceux qui sont
lo moins à même de les dépenser pour
l'achat de prescription inutiles.
Ce remède est préparé par un médecin

soigneux, expérimenté «t consciencicux,
qui obéit à de nombreux amis qui se trou-
vent daas la prof :8sivn, dans le commerce
et parmi le peuple. Chaque bouterl'e est
garantie contenir toute la force du 1emède
dans ron plus haut état de pureté et cat
supérieure à aucun autre remède composé
contre ¢ tte terrible maladie.
Des milliers de personnes ort été guéris

par l’urage de ce remdde. De faibles, mala-
dives, créalures souffrantes qu’elles étaient,
elles sout devenues fortes, plein de sauté
et des gens heureux Les personnes souf-
frantes ne peuvent hésiter à en faira l'essai.
Ce remède cat en vente chez tous ls

Pharmaciens de la Province et particuliè-
ment chez

J E. BURKF,
Pharmacien.

S'il arrive que votre Pharmacien ne lait
pas parmi ses remèdes, dites-lui de re le
procurer.

DEVINS & BOLTON,
Porte veisine da Palais ds Juetice, rue N.-

Dame, Agents-Généraux pour Ja Pro-
vince de Québec,

Prix: $1 03 la bonteille;
teilles $2.00.

15 avril 1874~—1a

A VENDRE

A Grande Réduction.
Cibofres depuis $25 4 $30,

Calices $:5 4 $100
Ostensoirs $50 2 $75.

Burettes ct plateau on cristal $1.60.
Burcttes $5 3 $15.

Piscines et plateau 3 A $5
Reliquaires $12 à $ÿ20.

Chandeliers $:5 A $60.
Encensoirs et navettes $6 à $9.

Couronnes pour statues $4 à $s.
Croix de ; rocession $' a SR,

Lampes $6 à $25.
Clochett:#s $)5 à $3.

Vases pour fleurs $1.50 à $2.C0 la paire.
Missels de F4 à $16, etc , etc,

A VEXDRE A LA LIBRAIRIE DE

F. X. GARANT,
No. 27, rue de la Fatriquo.

Québec, 17 avril 1874,

GRAINES

Jarding,de Fleurs et de Ghamps

J. B. MARTEL.
Le Foussigné attire l'attention des Jardi-

nier«, Cultivateurs et des Marchands do la
campague sur son Assoitimeut varié de
Graines de Jardin, de Fleurs et de Champs.
Les Graines de Choux, comprenant;

Choux d'Hiver, d'Eté, d'Automne, Choux
Milan, Choux Quintal, Choux &t, Den's,
Choux Bouge, Choux Frisé de Envoie,
Choux Plat Allemand, Choux Pain de
Sucre, Choux Fleur Rütif, sout cholules
expressément; our le climat du Cannta et
donnent les plus beaux résultats,

——ACBRI—
Navois Blancs Hâtifs, Blancs Globes,

Jauno Aberdeen de Budde, Bettorave, Ba-
lade, Rave, Melon, Concombre, Carotte,
Gros Oignon Rouge ct autres Grainvs qu’il
serait trop long d’énumérer

Grainos de Fleurs comprenaut uno va-
riôté de 60 ospèces.

Graines de Champs comprenait: Mil,
Trèfle Rougo et Blauc, Lunurne, Bainfoin,
Lentille, etc.
Un catalognegra donné à tous ceux qui

en feront la demande.
Aucnne Graine n'ent garantie sans avoir

êté essayée.
Uno viaito eat rerpecineusement aollicitéo.

J B. MARTEL,
Pharmacien,

No, 6, rue et faubourg Bt. Jean

Québec. 13 avril 1874-—1m

grandes bou-

 

Annonces Nouvelles.

L'ÉVENCMENT.

 

Annonces Nouvelles.
 

“Greffe àVendre.
Le Gr-ffo de fou Fiis BUOT, écz, No-

taire sors vondu à bon marché.

S'adresser à
Vus. Va, FRS. HUOT,

Rue St. Georges, faubourg Bt Jeap.

Québec, 29 avril 1876—16

AVIS AU PUBLIC.

JOSEPH O. LABBÉ prend Ja liberté
d'informer le public qu'il vient d'étre nom-
mé le SEUL AGENT les REMEDES
CELEBLES DJ D8 WILLARD; AN.
CIENS, BURS et bien RPHOUVES. lls
ont reçu les cortibonfs les plus flitteura
dus médecir v les plus distingués du Globe.
Ce sont les meilleurs médecines en usage.

Les Pilules Végétalra du Dr. Willard
pour le Foie,

Quérissent les Maladies et les Dérangements
do I'Estomicc du Foie et dus Intestins, Ia
Con-tipation, la Surabondance du Bile, I«s
Brôlements et Alidités de l’Estomac, les
Maux de Tôte, La Munvaise Digestion, etc.
Prix, 25 cents.

Le Purificateur du Sang du Dr. Willard,
Perifle et enrichit lo Sang, fait disparaître
les Scrofaler, In Dyspepsie, la Maladie des
Roguons, les Maladies nerveuses, les Me
ladies de Cœur, eto, Parge, Purifio et Ba-
vive tout le système.

Le Baume Pulmonaire du Dr. Willard,
Quirit toutes le Maladies de Ia Gorge et:
des Poumons, les hhumes, les "l'oux, les
Frissous, In Cousomption, le Mal de Gorgs
et le Oroup.  C'ert lu seul agent médicinal
qui guérisse la Coucomption. Pris, $i. 0.
Bou’ cilles d’o: hautillon, 50 centr,
Un Escomptoe libéral est accordé aux

marchand-, ;
Ces médecines et prépa:ations médicinales

sout «n vento chez

JOSEPH O. LADBR,
12, rue St, Georges,

Fautou:g St Jean,
Seal Ageut à Québec.

Québec, 29 avril 1874

WHISKY.

Tounces do Whisky,50 0 P.

A vonire par

JOS. LEPAGE,
No. 14, r:e St, Jacques,

lasse-Ville.
Québec, 29 avril 1874.
 

Huile de Charbon ExtraRaffiné,
Barils d'Huile de Charbon Extra linfliné,

À veLdre par

JOS. BEPAGE,
No. 14, tue St, Jacques,

Bnase-Viile.
Qrébec, 29 avr'1 1874.

Huile pour Engin.
 

Iluile No're pour Engins
Huile Lubrifiants.

A vendre par

JOS. LEPAGE,
No. 14, rue 8t, Jacques,

Basse-Villo,
Québe-, 29 anil 18-4
 

 

Corporation de Québec.

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 79 avril 1574,

AVIS PUBLIC est par le présent donné
que des Soumissions cachetées, adressées
au soussigné scrout reçnos jusqu'à JEUDI,
le 30 du courant, à 4 hasures P. M, pour
l'a.hat des 1ev nus des fontaines d'eau des
rues St, Cu &, St. Joachim et St Amable
pous I'nunée fi cale 1874-75,

L'acheteur ne d. v a chargor aux citoyens
de Québes que 2 cents la ba:il de 60 gallons
ct 4 cents lu taril de 140 g-llons, mais
pourra chaiger ce qu'il voudre aux porson-
nes régidant en dehors des limites d» la
Cité, ct il d. vra se counf,rmer sux régle-
me nts du In Corooration,

L'acheteur d via payer comptant le mon-
tant enticr du prix d'achat en signant le
contrat et nu devra s'attendre à ancune in-
demuité par euite de l'uxtension des tra-
vaux de l'ayteduc, on do l'arrêt do l’eau
en aucun temper par la rupture des tuyaux,
etc , ni pour scune raison quelconque
Chaqne roumiasi n, contiendra le reçu

du "Trésoiier de In Cité pour cinquante
piactres comme gage do la tonne foi du
sonmisslontaire, ¢t poitera les nome de
d+ux bonus et suffisawtes cautions pour la
due exéei tion des termes du contrat,

Le contracts: r payera fe cofit da coutrat,
La Corporation ne s'obligo pas d'accepter

1a plus haute ni même aucune dea goumis-
siour,

JERH. GALLAGHER,
Dépt. de l’Aq 1educ

Québ c 23 avril 1874—1f

CANADA, -
Province de Gite| Cour de Circui*.
District de Québec.

LOUIS DESTROISMATSONS dit PICARD,
Demandeur,

No. 3633. vs

GEORGE MERCIER,
Défendeur.

AVIS PUBLIC cst par le présent donné
que les meubles et effets du Defendeur
saisis gag(s en cette causo, seront vendne
on vertu d'an weit de Venditioni Frpomas
émané en cette cauee, SAMKD!, le NEU.
VIEME jour de MAI prochain, à ONZE
hourca de l’avani-midi, eur lo marché de la
Haute-Ville de Québec, les dits meubles ot
cffots consistant en Commode, Tapis do
plancher, Prélat, Chaiees, Tables, etc, etc.

AUQUSTIN LABRECQUE, H. C. S,
‘Québec, 29 avril 1874—p

COMMIS DEMANDÉ.

On demande tn Commis d'expérience
dans le commerce de Marchandises SBdches

S'adrceser à A, P. CARON,
No 30, ruo Notre-Dame, B.-V.

Quéteo, 28 aviil 1874—18j

Succession A.G.Coté.
Toutes purronues ayant des réclamations

contre In succession A. G COTE, écr.,
marchaud, de la Rivière-du-Loup (on bas)
sont priées delea produire sous quipa « jours
en‘ro los mais do Ia soursignde. Kt ceux
qui sont end-ttés onvors la dite succession
devront venir régler leurs comptes sous le
wo dé'al,

CRLINA B. COTR,
Rxécutrice-Tustatmentaire,

  Rividre-du-Loup (en bas) 28 avril 1874-1m

  
BAGUES, ANNEAUX, JONCS,

AUX FIANCÉS.
Vrnant d'être reçu chez KE. JACOT, un

maguifigne choix de Joncaet Auneaux de
Mariage, Bagucs eniichies d 8 diffsientes

Pendants, Epingluttes, Boucler, Lreloques,
Croix, Boutqus, Bracelets et Chaînes d'Or;
ausri urbean cho:x d> Montres F:nes d'Or
et d'Argent, Horlog 8, Argenteries, Boîtes!
de Musiqu», Jère qualité.
Montres réparées avec le plus graud soin.

Alles ches

scutes do Pierres Finua et Diamants. Bagues

'

JEUDI, te 30 AVRIL 1874
Chevalières pour Mepeiou 4, Médailions, |

—

ENCANN DE LA NEVAINE

Par OCT. LEMIEUX & (Cin.

JEUDIL, le 3%, a *§ hetre, au Music Hall,
| rue St Lou's, v.ute de Papls, l’ub'es,

eto, etc, ete.

VFNDREDI,le ter MAI, à 11 Leurea, chx
L.A. COTÉ &ar, ve.te de Msrchau-
dixs Nèches en Gros.

VENDRE DI, to 1 r MAI, à 14 heure, verte
ches M. WiLBUN, Ste. Luyo, Chovaux,
Voiture, «te , ete, etc.

Quêtec, 37 avril 1874.

VENTE A L’ENCAN
Pur OCT. LEMIEUX & Cin

 

 

Au Music Hall, rue St. Louis.

Nous avous reçn instruction de vendre à
l'ezcan JEUDI, ie 30 AVRIL, au Music
Mail, une qu'ntits du Meutles d» Ménago
provenant de l'Hotel 8t Louis ¢t la (Rus-
sell Ioure), con fstaut cu uno grande E JACOT, !

Bus de la Couronne. |
Représenté par M.T. DROLET, au ma‘

gasiu succureale, 56, ruc 8t. Joseph, porte
voirfhe de M Lalibertd, Chapelior.

Québec, 29 avril 1874.

AUIS.
Toutes personnes ayant des réclamations

contreia sucoession vacunte do Dame MAG-
DALEN KERR, veuv» de fau I'lionorable
ANDBEW COCHRANE, cn son vivaut du
Québec, sont, par les près utes requises de
les produire, dûment essermentées, daos
les huit jours de la dat» du prés.nt avis,
entre les mains du soussigné %

CRAWFORD LINDSAY,
’ Pour le Cursteur

Quéhec, 28 avril 18/1—2f

CANADA,
Pnovincu on Quésuo,

District de Kamourasha

Le vingt-deux aviil ni! itit cot wie

vaute-ot quite a8

No 115

D vaitle Lrotonet.ire en vac nco.

GEORGE PELLETIER, écuier, Marchand,
de la Ville de Fraserviile, daue le dis-
tii.t 2usd.t,

} Co.r SCPÉRIEUUR.

vs Demaudeur,

MARTIN MARTIN, ouviier on bois, ci-
devant du mêmelieu et maintocantrési-
dent aux Etats-Unis d'Amérique,

Déf. ndeur.

Va qu’il appert par la rapport de I'huis-
sier exploitant, écrit sur le bief de somma-
tion en cette canso et parl'affidarvit Bo. uit
an doirier, que lv Déf-nteur a quitté son
domicile en cette Province et ne peut être
trousé dans le Distiict de Kamourark>,
mais qu'il y pu: rè 1 + des biens immobitivre,
11 est ofdonné par ls l’rotonotaire d- c tte
Cour, sur môtion a lui pré-enté par 1» Dzs-
maudeur, que par avis à ère inséré de.x
fia en frar-çals dans le papler-nonvles
appelé l'Evénement et en nuglais dans le
bapior-nouvellrs appelé The Quebec Daily
Mrreury, tous deux publiés eu la Cité de
Quôter, Je dit Difendeur &cit notifié de
comparsitio devant cotte Cour et répondre
à la demande du Demardeur sous deux
mois après la deruière publication du dit
avis; et à défaut par tui do le faire dans
le d.t délai, it ser& permis au Deuandeur
de proc der coutre Jui par defant,

DERY & PELLETIER, P. C. S.:
J. KLZ. POULIOT,

Proc. du Demand ur.
23 aviil 1874—2f

BURHAUDE COMMERCE

QUÉBEC.

: AVIS.
L'Assemblée Générale de quartier du

Bureau de Commesco, pour l'Election des
Nouveaux Membres, ct la transaction gé-
nérale dus affaires, sora tenue à la Salle du

Bureau, Victoria Chambers, MERCBEDI,
le 6 MAI prochain, à Midi.
La présence de tous les membres cst

particulièrement requiae,

Par ordre,

T, H, GRANT,

Secrétaire.
Québec, 28 avril 1874.

DEMANDES,
3 ou 5 bone Tailleurs, pour Pantalons et

Vestes, p'uvent trouver de l'eimploi cuns-
taut chuz

CARL KUHRING,
Coin des rues 8t, Jean ot St. Augustin,

(eu ¢ohors )
Québec, 27 avril 1874—p

Avis aux Entrepreneurs.

Les Syndics éles pour l’agrandissement
de I'E;:lise de la parvisze de St Raphaël,
donnent par le présont avis qu'ils 1ecevront
juequ'au VINGT-HUIT MAI prochain, à
MIDI, des Soumisrions par Gerit pour lu Gi
ouvrage, eatimé à plusieurs mille piastres

Les Moumissions devront être adressées à
M. l'Abbé F, T Paradis, Pt e, Curs do Ja
dite paroisse, chez lequel où peutexamin-v
les plans et devis dus dits travaux,

Les Syndies ne Féngagenit pas dacçeptr
ia plus baese des gcumissions, ui aucune
d’elles-

MARCEL H. CHABOT,
Procureur des *yndice.

Québec, 27 avril 1874—:f

COMMIS DEMANDÉ.

UX JEUNE HOMME avant do l'expé-
rience dans lo commerce d'Kpiceries et +a-
chant les deux langues. Inutile de so pré.
souter saus être bien recom:nandé.

B'adresser à
ED CLARK,

Rue du Pont, No, 33, 8t. Roch.

Québec, 25 avril 1874—jno

Chaudières à Vendre.

2 Grandes Chaudières à Potarse À bonncs
conditious.

  

—ATA
Quolquea milles do Briques Rouges.

S'aëresser À
JOS, &T. PIERRE,

Coin des runes 8t Olivier ot Deligny.

Québ «+, 38avril 1874—6f _

Chambre Provinciale des Notaires.

AVIS cst, par lee présentes, donné qno

MM. Louis Doisan et Ecorarb Bhaix, de

Québec, Hcmsnt Hbeaut, de St. Jean Poit-

Joil, et Juan Oxfzuma V Grasson, dol'Ansge

A Giles, Clercs Notairer, so présenteront

devant Ia dite Chambre, A ra réauce du 6

de MAI prochain, qui se tict dia & Québec,

dans uve des Salles de 1 Univeralté-Laval,
à 11 heures A. M, pour tre examinés aur

leurs qualifications pour leur admission à

la pratique du Notariat.

quantité de Tapis de Bruzellos, Tapierio
et Impérial, Prélats Anglais, Couchettes
doubles ct simples, Paillasses Bpring,
Matelas, Breau à Toil tte, Table de Chaus-
bres à Couclicr, Chaises ca Bois ct Bourré,
Service à Diner, Sett à I hé, Verres à Vin
et Bière, «t uue grande quantité d'autres
effuis.

—AUSSI —
60 Publes dv Chambres et tous los Tu-

yaux, Bett 4 Fou, et: etc.

La vento i 1] bo'tre précise.

OCT. LEMIEUX & Cin,
Eucanteurs,

Cuébec, 27 avril 1874

Vente Importa t: de M rchandises Sèchés
PAK OkD'iR D8

L. A. COTE, ECUIER,
À son Magasin de Nouv-autés, rue de ln

Couronne, No. 31, St. Boch,

YENDREDI. 1: 1.» MAK.

Nous avons reça instruction de Lo O.
COTÉ, écurer, do veudre à l'eueau VEN-
DAKDT, ‘vo 1er MAI, 6 tou Magasin de Nou-
veautés, rue de lu Couroune, No 32, St
Roch, tout l'arsoitiment de Choix et de
nouvelles Marchandises, telles que :

Drape, Casimir, Tweeds, Suie, Flanclle,
Shirting, Etoffe à Robes, Indienne, et-,
vendu à taat dans la piaetie d'après l’in-
veutaire fuit su prix coutant ct à rédaction.
Lun eff. ts peuvent étre vu en s'adressant
au magasin et tont> autre information es
s'adregtant à L. A COTE, ruv St Pierre,
Basso-Villa,

CONDITIONS LIBSRALES.

La vento à ONZE heures précises.

OCT LEMIEUX & Cn,
Fn-anteurs,

 

Québec, 24 avril 1874

VIN ET GIN.
100 Qua‘t de Calsses de Vin de Porte,
40 do do ds Sherry.

Vin Colli en Octaves.
Gin de DeKuyper en Fatailles.

Gin en Caisses Vertes,
Gin en Caîs£es rouges.

 

A vendre par

JOSEPH LEPAGE,
No. ‘4, 1uc Ët Jacques,

* Basse-Ville.
Québce, 27 aviil 1874,

HUILES.
20 Barils d’Huile de Louj-Maria.

Larils d'Huile dy Morue.

A vendre par ’
JOSEPH LEPAGE,

No. 14, rue St Jacques,
Basse-Viilo.

Québec, 27 avril 1874.
   

Chaussures.
Une grande quantité de Chaussures en

Cuir et eu Pruonelle.

À vendre à bon marché jar
JOSEPH LEPAGE,

No. 14, rue St Jacques,
Basse-Ville.

Québec, 27 aviil 1874,

Balances de Comptoir.

Venant d'arriver par le 8S, Caepian, un
giand areortimenent de BALANCES EN
CUIVRE sur Agat:s de la célèbre manu-
facture “ Avery.”

—ATEBl—

Poids en Cuivre solide de toutes sortes
et Balances à Plateforme du 500 & 1600 ils,

A veudro chez

BELANGER & GARIELY.

Québec, 25 avril 1874.

Mr. Smedts-Massart
Ancien Sous-Offi.icr de l'Armée Belge «t

de la Garde Imperiale du Mexique, désire
donner des Liçons d'Erciime, (pointe, con-
tre points et espadon).

s'adresser
Post-Office, Buîte 71

Ou Bue Ste, Genevière, 24,
Faubourg St, Jean,

Québec, 24 avril 1874 —23

NOUVEAUX ARRIVACHS
MARCHANDISES NOUVSILES
Tout-s les semaines nous ajoutons à.

notre assortiment ce qu’il y a de plus nou-
veau et de plus recherché en Marchazdises
de Goût et d’Ctilité.

Venant des meilleures mannfacturcs,
Marchaudises d'Etapo, tels que :

Shirtinge, Cotons ct Toiles à Drapa de
Tit, Toiles à Naz pes, Toiles À Serviettes,
Toiles d'Irlande, l'otlvs Ecrne, Toiles Ou-
vrée, Mouchoirs de Toile, Flanclles, « te.

Iudiennes, Jaconats, Gaillaumes Tugso-
réa et autres Ktoftus en Fil pour Robes,

Parasols, En- out cas et Parapluies.
Bas, Gants, ete, ete

GLOVER, FRY & Cur.

AMEUBLEMENT.

Lea plus nouveaux Fatrous on Tapie
Bruxelles et Tapisserle, Tapis d'Escaliera, |
Tap'e Ecossaie, Tapie Impérial, Tapis Alles
mande, Nattes ot ‘l'apis de Coco.

Etaffes à Rideaux ct Garnitures.
Rideaux en Polat et en Mousselice.
Prelata venant des meilleurs mavufac-

tures d’Ecossu ct d'Argieterre.

GLOVER, FRY & Cie.
Québec, 24 avril 1874.

Pension Privée.
Pension Privée, situation d'uno Inatitu-

trice pour en-cigner dans une famille on
être Commie demandée.

B'adresser à
MLLE. TULGKON,

Institutrice,
Coin due rues St, Joseph et St, Ausvlme,

 

 

 

PRELATS ANGLAIS ET TAPIS

  

 

Fur CA:EY & Ci.

VENTE DE LIKES A L'ENCAN
JEUDI SOIR.

Nous venons de rc-voir une commarde
de Livres de valeu de l’ouest, que nous|
cffcirons cn veuts àlencan, JEUDI SOIR,|
saus réreive, savuË: Histoires d Angle!
terre, d'Écosxo ot Cirlande, illustroes ct
Jolie reliure; Biblg du Futuillo, Guerre
Franco - Prussien&, Casso'l'a Techni al
Kducator, Nouvelle: de Waverky, 6 vols;
Œuvres du Thackeay, 7 vols ; Ufavres de
Washington Irving ete, ot,

Aussi, pour termacc la commande, une
co'lectton ds Souvsutis de Caili-lo et de
Mu:tiudalo sur le Gara la.

Vento 8 SEP unies et DEMIE.

CASEY & Cu,
Eucanteurs.

Québec, 28 avril 871.
 

Meubles et Efjels de Ménage.

Nous avons reçuins‘raction de M. PEM-
BERTON, du Vent 6 à va ruidence, No. 4,j
rue Ste. Genovièv'e, Cp,

VENDREDI, ler MAI,
Meubles en Neyer Noir de qualité supé-

rieare, consirtant ca Joli Sideboard, Chif-
foaticrs, Grande Vable, Tables du Centr:
¢t A Carte, Bois ds Lit, Gard -robes, Boites
À Dessin, Bureau :t Glaces, Bureau à Toi-
lette, Ve res Decoup(s, l'urceluive ot Po.
forie, Lits de Plume, Oreillers, Matelats en
Crin, ‘l'apie de Braxciles (4 nuiree, B.deaux
de Perse, Baius, Miroirs, Effets dv Cham-
lecs des Domeetiques, l'oôlie de Cative et
de Chambres Uc‘cuetles de Cuirine et
autres articles,

Le tout voudu tans ré- «vo,

La vente A UNE heur..

CASEY & Cm,
Fucantears,

Québec, 28 avril 1874.
 

Voute de Mendbies de Aléuave.

Moules en Noyer Nouv de Faile à Div 1,
Ameublement d- Paloor, Tapis de brux-
clleset en Velou #, Piano de spt octaves,
Vaisseaux de Que:ru eu Ivoire (fuit par uu
prisoauler français, grauds curixité du
coût de £t15 et), Peintures à j'Muilo de
valeur, lideaux cù Casimir, Acsictées cn
Argent, Tapis Cirés pour planche et pour
passage, grande Table de Falls à Diner,
Sidebrariet Cluvises en Noyer Noir, Ve:res
Porce nine «t Poterie, les Efféte de plusieurs
Chambres à Coucher «£_ grauto variété
d'autres oT ts xe oat veadas sans ré-erve,
pwr ade oot cour le compte du KE B,
HARals, éec, à 83 recilence privée, au-dos.
sps de in Banguie Stada ont rue St Pierre,
Basse-Vil'e.
La vente aura lin

JEUDI, le 309 AVREL,

Pour plus cp! x detail , voy à Le cir-

eulsiies,
Vent. à UNE ho nr. PM.

CASKY & Cin,
Lucanteurs

Québec, 27 avi 1°°4

% OX 83.

Le terme du la Boc'é& de DECHENE &
AUBERT etant exjirl, ie sousrigné à L'ans-
porté son burau à la Basse-Vilte dans la
maison ds LOUIS BOURGh'l', éer, «t il
suivra leg Cotrs de Ste. Rénédinu ct de
Beaure.

 

 

IGN, AULEUT,
£vo st.

Quzbec, 21 avril 1874—15j

AU 4. MAI 1874

Ouverture d’une nouvelle maison

française
RUE DU PALAIS, HO, 24,

(en fico l'hotel Albion)

Peüsion, Restzarant et Cafà Français
La 1aizon complétement remice à neuf,

est tenuo par

MADAME MAUGARD
Célérité (t politeree, confortable «t ôlé-

ganc-, cuisine cequise, cenrominatio.s de
premier choix, motiller entièrement nous
veau, tout cst dispost dans l’établirsement
pour sati: faire 1va clients, «t les personnes
qui nous fuiont 'honneur d+ nous rendre
visite, Indép ndamment dus journaux lo-
caux, on trouvera plurivurs des premières
fe illes parisie> nes, telles que : 74 Gazette
de France, \e plus ancien dus journaux fran-
çais, Le Figaro, Le Gaulois, fouilles Eumou-
ristigues,
Pour !c8 persionuaires, la table sera

servie, de 8 heurea à 10 lo matin, de midi
à 3 heures p. mi, ct de 6 à 8 le soir. Le
s.rvice du café, gern fiit par M. MARCUS,
qui tieudra toujours à Ia disposition des
consommateurs, le cnfs à lin:tur de Téta-
blisremant de 14 Æotonde à l'avis.

Québec, 2! aviil 1874 -jno

D MANDÉ.
Un bou T.nuur d Livres désirs une ci

tuation quelconque. On tient plus avx
bgeris qu'aux émeleuments.

Ra essor

 

A. TR, C, Boîte 23,
Burcau de Poste.

Quebec. 20 avril 1°74.

Commis Demande.
On demand UN JEUNE HOVE par

laut lee d vx intyv 8 your le comme:ce
d'Epicciis Ou exode Doras recom-
mandation: Fmd frendding

Salle sr a

ALFRED EMOND,
Coin der -e (ais et dy lu Ecine,

Quétec, 27 mors 1“ 74

SERA OUVERT CETTE SEMAINE

30 Boîtes de Prolas Ang liis
3. Boites de Prelus Américnios.
20 Ballots de Tapis Bruxelles, Impérial ot

Tapiaseits,
15 Ballots Tapis de Corde ot Ficelle,

A vendre chen

THÉOP. HUDON,
Coin des tues S . Jes-phet Couroune,

St. Roch,

BG Cet assortiment cat dis plus digne
d'ait ntion

Québce, '4 nvril 1874—2m

Voitures d'Enfants.

 

Veuant d'être reçu, Un choix de Petites
Voitures pour la pramienado dus enfants,

A vor dre par

F. 0. VALLERAND,
No. 6, Chto Lamontagne,

No, 14, rue Notro-Dame,  J. B. DRLAGE,
8.C.P,N. 

Québec, 20 avril 1874—2031
8e, Roch.

Quélce, 8 avril 18Ÿ4-=7e

Bassu-Viilo.

VENTE4 L'EXCANIVENTE À L'ENCAN_
Par OWEN MURPHY.

Grande vente deMeubles de valeur,
Chevaux, Harnais, ete.

Par Encan seront vendus MARDI, 6 MAI
1874, à la résidence de BAMUEL KBITH,
écr., de Ia Compegnie des Contracteurs de
hicago, 1, rue 8t. Denis, Cap, tous les

Moubios de Méônag ‘, récemment achetés à
Ia manufacture de Drum, de la meilleure
façon ot de atyle moderne.
Salon :—Meubles de Salon complets avec

Tapis Bruxetlur, Tapis de Cheminée, Gar-
niture ot Garde de feu, Magnifique Lustre
A Gas cn Cristal A ¢ branches.

Ballo & Diner ;—Moubles en Nc yr Noir,
consistant en ‘l'able à Diner, Buffet magai-
fiqnemeut sculpté en Noyer Nolr, Lustres
à Uas à 8 branches, Tapis Impérial, Verre-
rie, etc, etc.
Chambrus à Coucher :—5 Amoublements

complet en Noyer No!r ot très beaux cons
sistant en Cou hottes, Matelas à Rosso:
Matelss ca Crin, Oreillers en Plume e
Literio, Bureau avec dessus en Marbre et
Miroir, Lavemaius, le deseas en Marbre,
Commode, Garde-robes, Ta is, Chaises, etc.

Mcubles de Cuisine et de Vestibals, Re-
f-igérateur, Moubles des chambres des do-
wrstiquos, Tapis d'Escaliers, Lustrs & Ge,
2 Poéleset Tuyaux do Chambres à COu-
cher, Tapie Ciré, eto., etc.

~—ACSSL—
Un grand I'odle À Chart on de Fassage «t

Tr yaux, ven'e custite de deux Chevaux
bien accouplés, Harnais (double, simple«t
pour taudem), Voiture à Plancha, ete.

Les effuts auront visibles le jour précé-
dent do la vento

$ n vente commencera à 10,30 a. m.
Un gouté evra servi à 1 heure p. m,
Des catalogues seront fournis à l’encau

eu au bureau du goossigné,
OWEN MURPHY,

Eucanteur.
Quéôtec, 25 aviil 1874.

 

Ghemin de Fer i la Rive Nord,

AVIS
Est, par le pr(sent, donné que l’Assem-

bloc Geu'rale Annuctle des Actionnaires
de la Compaguic du Chemin de Fer do le
Rive Nord sera tonue MEKRCREDI, lo 20
MAI PROCITAIN, à MIDI, dace les Bu-
reaux de 1a Compagnie, rue da Fort, BA-
TI SES UNION, pour recevoir le 1apport
suuuel du Burean des Directenr,, ainsi que
l'etat des affaires de la Compagnie, et élire
pi< Directecis pour les reprisentor dans lo
Bureau de Direction pour l'année courante,
conformément à la loi.
L 8 liv:es d'actions ct de transfert ceront

fermée Je 13 Mui, à 4 heures P. M, pour
âtre rouverts lv 23 du môme mois, à 10
heures A. M.

Par ordre

A. H VERRET,

Secrétaire.
Québec, 20 avril 1874—1m3fs

Âcte concernant la Faillite de 1869
ET SFS AMENDEMENTS.

Dane l’uffuire du

DANIEL MoCA LLUM, Joe Québec, Bragec ur

Failll,
Le failli m'a fuit une cession de ses bieus,

et les créanci-re sont notifiés de se réunir à
son burrau, rue St. Paul, Québec, MARDI,
le 2me jour de MAL 1874, à 2 heures A.
M., afin de preudre communication de
l'état de 665 affaires ct de nommer un syndic,

OWEN MURPHY,
Syndic Provisoire,

Quélier, 24 avril 1874.

Acte concernant la Faillite de 1869
CANADA,

Province de Québec, Cour Supérieure,
District de Québec

Dans ¥affaire de

PIERRE-ARSENF-ISAURE BILODBAU,
de Lévis,

Failll.

MARDI, le DEUXIEME jour de JUIN
prochain, le Failli demandera à la dite
Cour ça décharge en vertu du dit acte,

W J. MILLER,
Son Procureur ad tem.

Québ.c, 22 avril 1874—1m

ACTEDELA FAILLITE 1869
CiNADY,

} Cour Supérisure.

 

Province ks QUÉBEC,
District de Kamouraska.
Dans l'affaire de
JOSEPH OCTAVE CHAMBERLAND, de

£t. Philippe de Nén,
Failli.

Le DIX-HUITIEME jour de MAI pro-
chain, le soussigné s’adressera à cette Cour
pour obtenir une décharge en vertu da dit
acta.

J. 0. CHAMBERLAND,
Par CHALOULT & LEBBL,

Ses Procureurs ad litcrr.
Kamou:aska, 9 av il 1874—1m

CANADA,
Prov.xcu pB QcéBeo,

District de Kamouraska.

Dans l’affaîre da
JOSEPH LEVEQUE,

Faillt.
VENDREDI, le QUINZE de MAI pro-

chain, 1» Fsiili demandora à la dite Oour
sa décharge ca vertu du dit acte.

JOSEPH LEVEQUE.
Par J. ELZ. POULIO!,

Son Procureur ad litem.
Fraserville, 2 avril 1874—Im

} Cour Supérieure.

 

Corporation de Québec.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 25 avril 1894.

AVIS cst par le présant donné à toute
personne, propriétaire ou ocrupant, ou
chargée du soîn où de la gestion d'aucune
tmaison, bâtiment, emplacement, d'enlever
ou emporter immédiatement le NEIGE, le
ULAUK ct les ORDUBES de la moit'é de
la rne où ruelle sur le front de la propriété
possédée ou ooëppés par elle ou dont elle
a la charge où la gostion suivant le règle-
ment de la Corporstion qui exige l'exéou-
tinn de cet ouvrage le ou avant le VINGT-
QUATRE couravt, sous peine d'encourir
l'amende imposée.

J. GALLAGHEB,
Bureau de l'Inspeotour de la Cité, Québec, 18 avril 1874, Quebez, 25 avril 1874—f
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ACTE DE LA FAILLITE 1889
Dans l'aite te do

a + *, BAUINÉK, de Lévis,
Faillis

Une promièes feuille du dividende à ôté
et eat ouverte aux objections jus-

quan VINGT-SEPTIEME jour d'AVRIL

courant, après quoi le dividende s ra payé.
R. H. WURTELE,

Syudic Officiel.
Qu'b co, 10 avril 1854—26

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dans l'adaire de
PKI QUE CLOUTIER, Tanneur, de st

och de uéios, Failli.
AVIS est par le présent donné quele dit

failli à déposé dans mon bureau, un acte
de quittance et d'arraugement, exécuté par
une majorité en nombre de ses créanciers,
représentant les trois qu»rts en valear de
ses dettes, sujet à être vérifié en ovaluant
telle proportiou ; et vi sucune opposition
au dit acte de quittance L'est faite sous
trois jours juridiques après lu dernière pu-
blioation du present avis lequel jour sera
LUNDI, le VINUT-SEPTIEME jour d'A-
VRIL courant, le Byudic Soussigné agira
en vertu du dit acte de quittance et d'ar-
rangement, suivant ses termes.

ET. LEGAREK,
Syndic.

w

Qaébec, 10 avril 1874—28

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMKNDEMKNTS,

Dans l'affaire de
OLIVIER MATHIEU, de Québec, Maçon

et Entrepreneur,
Failli.

Je, soussigné, OWEN MURPHY, Syndic
Officiel, de Québec, ai été nommé syndic
dans cette affaire.

Les créanciers sont requis de produire
leurs réclamations sous un mois, et sont
notifiés de se réunir à mon bureau, Bâtisses
du Télégraphe, No. 26, rue St. Pierre, QU*-
bec, LUNDI, le VINGT-SEP1IEME jour
d'AVRIL 1874, à ONZE heures A. M, poar
l'yxameu public du failli et pour le règle-
meat des affaires de lu faillite en général.
La faillit est par le présent notifié d'y

assister,

 

OWEN MURPHY,

Syndic.
Québec, 9 avril 1874.
 

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SRS AMENDEMEN (8.

Dans l'affaire de

PABENT & DION, du Natashquan, Com-
merçants,

 

Faillis.
JE, soussigné, OWEN MURPHY, Syndi

Officiel, de Quebec, at 6té nommé syndic
dans cette affaire.

Les Créanciers sout requis de produire
leurs réclamativoos sous uu mois, et sont
notifiés de se réunir à mon bureau, Bâtisses
Du Téléigraphe, No. 26, Rue St. FIERUE,
Québec, le VINGT-SEFTIEME jour D’A-
VBIL 1874, à LEUX heures, P. M, pour
l'examen public dos faillis et pour le ré-
glement des aflaires de la faillite en géné-

Lesfaillis sont par le présent notifiss d’y
assister.

OWEN MURPHY,
Syudic.

Québec, 9 avail 1874.

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Danse l’affatre de

J. B. RICHARD,
Fallli.

Je, Bouselgné, R. HENRY WURTELDM,
Ryndio Officiel de Québec, ai é16 nomme
Syndic dans cette cause.
Les créanciers sont requis de filer leuts

réclamations devant moi sous un moir, et
uue assemblée des créenciers aura lieu à
mon bureau, 1ue St. Pierre, Québec, LUNDI,
le ONZIEME jour Ge MAI procba uv, à 11
heures A. M, pour Vexswen public do
willl, et pour arrangement des attaires de
la faillite en général,

R. HENRY WUBTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 8 avril 18 4—28

Acte concernant la Faillite de 1869
Provirce da Québec, Dunas la
District de Québec. Cour Supérieure.

No. 252.
Dansl'affaire en fatilite de

PIERRE ISIDORE BAZIN & JACQUES

H AURELE GRENIEB,
Faillis.

Le CINQUIEME joar de MAI prochain,
les Souseignés demanderont à la dite Cour
leur décharge en verta du dit acte.

Québec, 3 avril 1874.

PIERRE ISIDORE BAZIN,
JACQUES H A. uUBKNIER.

Par JAS. MALOUIN,
Leur Procureur ad litem.

Québec, 4 avril 1874—1m

 

Gorporation de Québec.
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 9 avril 1874.

AVIS PUBLIC
Kst par le présent donné à toutesles per-

sobnes ayant des comptes (outre aucun des
départements de la Corporation pour an-
uonces, Impretsions, papeterie ou autres
contingente de bureau, de les transmettre
au (oui D'HUI au 25e AVRIL cou-
rant,

Par ordre,

L. A, CANNON,
Grefher de la Cité

Québec, 9 avril 1874,

ENTREPOT de MUSIQUE
No. 43, RUE BT. JEAN.

Nous venons justement de recevoir une
mpavelle collection des plus considérables
de Musiquu de Pianos et de Chansons

çaises. L'importation vient :d'Europe,
se compose des ouvrages et composi-

ns les plus modern-s des écrivains ler
célèbres, choisis par çradation de dif-
tés, depuis la composition la pins facile

u's I'ouvrage lo plus difficile de Lisst
et de Meyer,
Nous recommandons apécialement aux
au les ouvrages de Strenbbog, Brumer,

y Oramer, Gobbearts, Cserny, Egghard,
Croisen, etc, etc. e
Nous vendons notre Musique en Feuille

dppuls 30 cts à $1, meilleur marché qu’ail-

Nous avons constamment en magasin an
iment complet de Violons, Guitares,

Cartons à Musique, Papier à Musl-
Jo on Feuilles et en Cahièrs à des prix
estrdmemont bas,
W@F" Venez a’il vous plait voir notre

assortiment. H
. A. O. FUCHS & Om.

Québec, 31 janvier 1074.

 

Touvean Magasin de MarchandstsSèche
A BON MARCHE.

Le Soussigné preuds la liberté d'informer
ses amis et le public en géuérsl qu’il ou-
vrira le 8 © joar de MARS courant, au
coin des RUES CLAIRE FONTAINE et
ST. JEAN, VIS-A-VI>s L'EGLISE BT.
JEAN, un Magasin où l’on trouvera ton-
jours un assortiment général de Marchan-
dises de Fantaisie ct d’Etape & d s prix
très modérés
ga UNE ATTENTION PARTICU-

LIEKE sera donnée au DEPARTEMENT
DES CHAPEAUX.
On ne fora qu'un seul prix.
Une visite est respectueusementsolicitée.

F. GIGUERE.
Québec, 28 mars 1874-—km

BLONDEAU &DROUIN
LIBRAIRES,

RUE ST. JOSEPH, 8T. BOCH.

Jérusalem Délivrée, par M. A. Masuy,
broché, à du

Robinson Suisse. par Madame Elise
Volart, broché, 3 vols, à

Le Génie du Christianisme, par M
le vicomte de Chateaubriand,
broché, 2 vols, à

Lettres à un ami sur le secret de la
Bergère de la Balette, per l'Abbé
Félicien Bliard, broché, à

Histoire de Henri le Grand Roi de
Frauce et de Navarre, d'après
Hardouin de Perfixé, Evôêque
de Bhodez, broché, à

Les Hommes Célèbres de la France,
par Dexauvillor, broché. à

De quelques Erreurs sur la Papauté,
par Louis Veuillot, broché, à

Les Pèlerins Belger à Paray le Mo-
nial, par Guill. Lebrocqua, broché €.45

Chants du Chrétien où Choix de
Cantique en usage dans la Pro-
vince de Québec,relié, à

BLONDEAU & DHOUIN,
Libraires.

Québec, 30 mars 1874 ;

ROTS POUR METIER.
LAMES D'ACIER.

H. 8. SCOTT & CIE.,
No. 33, BUR ST. PIERRE,

Basse-VILLE

Québec, 24 mare 1874.

GLOVER, FRY & CIE.
Ouvre maintenant leur première impor-

tati n de

Nouvelles Marchandises du Printemps.
Chapeaux de Paille.
Fleurs, Plumes.
Rubans, Dentolles, Garde-Soleil.
Manteaux, Gilets, Costumes.
Grande varloté d'Etoffes à Robes
Garnitures pour Robes, Boutons, Boucles.

0.371

1.10

0.30

0.20

020

0.70

0.40

 

 

 

Département du Tailleur
et des Hardes Faites.

  Notre assoitiment est au complet en
Etoffes Canadienne (Tweede) pour Piiu-
temps, Etoftes Ecosraise et de l’Ouest de
l’Angleterre, Nouvelles Etoffes pour Habits
et Vertes, Draps larges de l'Oucst de l'An-
gleterre Aussi un bel assortiment de Par-
dessus pour Printemps, Habillements com-
pleta ou Tweeds pour Bnrcau, etc, etc. Et
aussi ce qu’il y à de plus nouveau en Cra-
vateg et Echarpes en Soie, Chemises, Col.
lets, Poignets, Gants, Bas, etc, etu.

GLOVER, FRY & Cin.
Québec, 21 mara 1874

AVIS.
Application sera faite au Parlement du

Canada à sa prochaine session, pour une
charte avec pleins pouvoira d'organiser et
établir une compagnie à fonds scctal ou
autre compagnie, d'une ligne do rteamers
eure aucun port ou port du Boyaume Uni,
ou du continent de l'uur pe, & aucun port
de la Puirsince du Capa la, les Etats-Unis
d'Amérique, la Province de Terreneuve, ou
les Iudes Occidentale, et de construire une
ligoe de chemins de fer entre Terreveuve
ou ailleurs en Canada

ANDREWS, CARON & ANDREWS,
Solliciteurs pour les Requérauts.

Québec, 12 mars 1874—2m

GIROUX& FILS
Ont l'honneur d'informer leurs amie et

le pnblic en général qu’ils ont reçu derniè-
rement ua lot d'ORANGES et CITRONS

en très bon ordre.
—ADS:=

Tls ont constamment en mains POMMES

et OIGNONS,

_Ouébec,10 mare1674.
A VENDRE.
MOULIN A FARINE, MOULIN A SCIE,

UNE TERBE DE 3} ARPENTS ET AU-
‘TRES BATISSES, situés dans la paroisse
St. Ferdinand d'Halifax, à environ un mille

 

de l’église.
Bonnes conditions.

S'adresser à

ERIC MARCHAND,
Meunier,

Ste. Croix, comté de Lotbinière,
26 février 1874—3mp

A VENDRE.
Lard Mess,

Thin Mess,
Jambons “Sugar Cured. ”

Saindoux en Tinette.

—AT881—
Jambons Verts,

 

Poiagon de toutes sortes.

A vendre par

G. TANGUAY.
Québec, 26 février 1874.

A LOUER.
La moitié de ce Magnifique Hangar, No.

15, rue St, Pierre, cette moitié est égale à
T5 pieds de profondeur sur 40 pieds de
largeur.
Ce bangar est à l'épreuve du fsu ayant

des controvents et cadres en fer d'une forte
épaisseur, et peut être adopté à tous les
branches de commerce

B'adresser à
CIBICE TETU.

Québec, 7 février 1874—3m

LOUIS CARRIER,
SELLIBR,

No, 8, Marché Finlay, Basse-Ville, Québec,

Enseigne du Cheval Bran,

Informe respectuensemcut ses amis et
le public en général, qu'il entreprendra
toutes espèces d'ouvrages qu'on voudra
bien lof confier, telles que HARNAIS,
BRIDES, SELLES, ete.
S&F" 11 aura constamment en vente, Calr

Rouge, Cuir à Semelle, Ouir à Harnais, etc,
oto., à irès-bas pris.

Québec, 19 janvier 1874
 

 

Avis aux Entrepremeurs.

 

Les contracteurs ayant beroin de bonne
Pierre de Rang (Pierre du Château-Richer)
pourront s'en procurer, aux conditions les
plas libé=slen, en s'adressant à Mue. Vve.
L. U. ROUSSEAU, a: Bureau de Poste,
Château-Bicher, ou au No. 30, rue des Fos-
sée, seconde étage, après 4€ heures P. M.

Québac, 36 mars 1874—~1m

2 A

CORPORATION DE QUÉBEC.
AVIS FTBLIC

Bet par le présent donné couformément
aux dispositions de l’acte 33 Vict., chap. 46,
quà la nomination des candidats aux charges
d'Echevius et de Conseillers pourles divers
quartiers de la cité, au Conseil-de-Ville de
la cité de Québec, tenue 13 du courant,
plus de deux candidats ayant été nommés
et désignés comme Conseillers pour les
Quartiers St Roch et Jacques-Cartier res-
pectivement, savoir: pour le Quartier St.
Bech, Alfred J. Venner, Joseph Archer,
senior et Nazaire Turcotte, écuiers, et ppur
le Quartier Jacques-Cartier, Joseph A.
Mailloux, Frederic W. Boy et Philippe
Vallières, écuicrs, la votation aura lieu
pour les dits Quartiers St. Roch et Jacques
Cartier, au bureau du soursigné, depuis le
VINGT au VINGT-CINQUIEMEjour d’A-
VRIL courant, ces deux jours inclus, de-
NEUF heures du matin jusqu’à QUATRE
heurce de l'aprè:-midi, en conformité des
dispositions de l’acte 33 Vict,, chap. 46.

L. A. CANNON,
Greffier de la Cité.

Hôtel-de-Ville,
Québec, 15 avril 1974—10j

GRAND DESIBERATUM
EN OPTIQUE.

LUNETTESPAREXCELLENCE
Une longue expérience dans la vente dee

Lunettes a démontré la nécessité d’avoir
uue lentille parfaite dans une monture
léger. et durable
Tous ceux dont les yeux sont fatigués

par un excès d'application seront soulagés
rar usage de Leutilles Coloriées, qui sont
recommandées par les plus savanie Méde-
cins qui s’occupeut des dérangements et de
la faiblerse de la vue.
Tous ces avantages se trouvent réunis

dans les LUNETTES NOUVELLEMENT
INVENTÉESet que les soussignés ont le
plwisir d’offrir sous les Tintes Blanche, Bleu
léger et Violet et de tous Foyers, de ma-
nière à donner une entière satisfaction dans
leur ajustement.
Toutes les Lertilles pour ces Lunettes

&nt fabriquées avec des petits Cailloux-
Cristaux fondus ensemble, et produisant
une Lentille qui assure une vue claire et
distincte.

PRIX MODÉRIÉS.
SEULS AGENTS

DUQUET & CIE,,
No. 1, ROE LA FABRIQUE,17

DUQUET & DALAIRE,
RUE ST, JOSEPH, ST. ROCH,

QUEBEC.
Importateurs et Fabricants de Bijouteri

Fines, Montres, Horloges et Objets
plaqués en Argent, ete.

Québec, 2 mars (874

 

Mason &Hamlin.
La première médaille à l'Exposition de

Vienne, témoignage irrécusable de la supé-
riorité matérielle dans la classe XV, pour
les Inetruments de Murique de tous les
pays, & été accordée aux Orgues-Cabinet de
Mason & Hamlin, eur l'avis unanime du
jury spécial, da jury international et deux
sous-juries, composés des plus éminents ar
tistes ct experts des différents pays. Les
autres Orgues Américains n’ont pas été
jugés (lignes d'aucune et même d’une mé-
daille inférieure.
Un magnifique assortiment de ces Orgues

de Salon, visibles en ce momenr, seront
vendus à des conditions faciles,

Seul Ageut à Québec,

R. MORGAN,
16, rue la Fabrique,

Québec, 2 avril 1874,
 

 

Les plus Célèbres Artists
SAVOIR :

Mad, l’eschka Leutner, Franz Abt, Johsnn
Strauss, Paulus,F. Bendel, Arabella Goddart,
ete, etc., et tous les prin: Ipaux professcurs
qui assistaicut au Grand Jubilé de Boston,
ont donnés leurs certificats publiés décla-
rant que les PIANOS de HALLET DAVIS
sont d'une qualité supéricure, poss’ dant
avec beaucoup de force uu ron puissant et
brillant, une toucha excessivement douce.
Les journaux de Berlin lee ont mentionnés
avec enthousiasme comme le (Piano sans
pareille) ausei fle ont reçu cinq médailles
et 45 premiers, ct sont de plus garantis
pour dix ana Ils sont d vendre chez

A. & J. VEZNA,
32, RUE ST. JEAN,

Où on peut choisir des Planos de Weber,
Doërner, West rman, Dick's, Wornum,
Grover et Shiedmayer.

—AUSSI——
Des Harmoniuma de tout prix, Alexan-

dre, Dick's, Bell, Manning et Shiedmayer,
une grande quantité d'autres Instruments,
et Musique en Feuille nouvellement pablié.

A. & J. VEZINA,
Marchands de Musique, 32, rue St, Jean, Haute-Viile,

Québoc, 17 janvier 18ÿ4. 

L’'EVENEMENT.

  

 

GAZ

RICHARD & CIE

DONNANT UNE VIVE LUMIERE
ET

DONT LE PRIX

EST

Excessivement réiuit!

Ces qualités seules doivent amplement
suffire pour attirer d'une manière toute
spéciale l'attention du public sur cette
découverte. Nous croyons donc parfai'e-
ment inutile d’en énumérer toutes les au-
tres qualités t d'insister sur les nombreux
et important: avantages de ce gas. Nous
avons la confiance que l'usagu que vont en
faire un grand nombre de nos principaux
établissements en démontrera avec une
telle évidence la supériorité sur tout autre
gaz d'éclairage, que bientôt l'introduction
en deviendra générale dans toutes nos mai-
sons privées et que mêmel’on s’en servira
pour éclairer nos rues.

Le REV. M. LAFLAk ME, Professeur
distingué de l’Université-Laval, a bien
voulu faire de longues et pati ntes recher-
ches sur ce Louveau gaz d'éclairage et son
générateur. 11 l’a soumis à de nombreuses
expérierces et nous citons ici quelques « x-
traits qui résument cette étude et font con-
naitre les qualités inappréciables do ce gaz,

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec de la gazolins ou carbure
d'hydrogène très-volatile qui s’extrait du
pétrole… La gazoline comme le pétrole ne
renferme pas de principes vtnéneux et ses
vapeurs n’ont aucun mauvais effets sur le
système. ll semble au contraire que les
personnes qui respirent habituellement des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)... La
gazoline qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cie.

est aussi inoftonsive que l'huile de charbon.
De 1A un avantage considérable sur les gas
d'éclairage ordinaires qui renferment tou-
jours au moins deux principes délétères,
l'oxide de carbône et des vapeurs de bisui-
fure de carbône. Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient en 0° tre
une quantité plus ou moins grande d’hy-
drogène sulfuré qui est un poison violent.

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A été comparée à colle de la flammedu gaz
ordinaire. Le générateur étant à 15° c. les
flammes des deux gaz avaient la môme
intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus douce et
fatigue moins la vue. En comparant la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d’une bougie stéarique, on trouve
que le générateur étant à 09 c. et rempli de
gazoline 809, une flamme de quatre à cinq
pouces du large donne autant de lumière
que 20 bougics,

On etait que pour une bonne flamme de
quatre à cinq pouces de large la dépense
est de 60 pieds cubes par 24 houres. De là
il suit qu'avec 1000 pieds cubes de gaz un
bec pourait brûler à peu près 15 jours. Ou,
ce qui revient au méme, 20(0 pieds cubes
de gaz pourraient alimenter 15 becs pen-
dant 24 heures ou 30 becs pendant | - heures,
Ia pression étant égale à 0.75 forces d'esu.

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.75 gallons de gazoline
809. Donc avec 3.75 gallons de gazoline, on
pou rait entretenir un bec isolé pemuant 15
jours. Et si nous supposon- le prix de la
gasoline & $5.40 le gallon, nous avons pour
la dépense d’un bec pendant 24 heures la
somme de $0.08, ou de $0.04 pour 12 heures,
Dans ces conditions 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Ne coûteront au plus que $1.20 à 1.25
moins de la moitié du prix du même vol-
lume de gaz d'éclairage.

Ainsi, comme on le voit, avec le

Gaz Bichard & Cle.

Beaucoup moins de danger pour ces explo-
sions dont les conséquences sont si désas-
treuses et si fatales, plue de ces exhalaisons
délétères qui à chag'i- i noter t empoison-
nentl'air, nuisent ei torte ment 4 ia santé,
et peuvent souvent être morte iles.

. e

Avec le Gaz Richard & Cle.

Nous avons une lumière an moins ausel
belle, aussi vive, aus i éclatante que celle
du gas ordinaire, et elle à sur cette dernière
le grand avantage d'être plus douce et do
moins fatiguer la vue. Les personnes obli-
gées, eoit par leur état ou leur goût de
l'étude, de travailler souvent pendant les
longues heures de la nuit, et dout la vue
se détruit tous les jours à la lumière brû-
lante du gas ordinaire, devront, nous n'en
doutons pas, apprécier comme elle le mé-
rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Richard& Cle.

Chacun peut, avec la plus grande facilité,
éclairer sa demeuro à un bon marché vrai-
ment sans exemple. Ce n’est certes pus
ane mince considération de n'aveir pas à
sulder A chaque instant des comptes exces-
sifs, surtout pour les personnes dont la
consommation de laminaire est considérable

La compagnie en soumettant au public
ce nouveau système d'éclairage à donc la
confiance qu'elle rencontrera parmi les
citoyens de Québec d'abord, st bientôt dans
touts la Puissance du Canada, un bienveil-
lant et généreux encouragement. Klle n'y
cempte pas seulement parce que cette dé
couverte est toute canadienne, ce qui,
cependant, mériterait d'être pris en consi-
dération par tous ceux qui tiennent à en-
couragement l'industrie nationale, mais
elle y compte surtout, parce que, oconnals.
sant la valeur et les qualités du l’article
qu'elle met sur le marché, eile sait qu’il
ne faut qu'un peu d'encouragement quelque
part pour en iaire ressortir le mérite.
Ce que la Compagnie demande donc, ce

qu’elle sollicite, c'est un essai loyal, et elle
cat certaine qu'après une courte expérienos
e

Gas Richard & Cie.

Aura partout donné ane si complète satis-
faction que tout le monde voudras’en seevir.
Québec, 23 déo, 1678, 

Venant d'être Reçus.
RECULATEURS.

Le plus beau choix de Régulateurs pour
maisons privées, bureaux et bâtisses pu-
bliques, avec pencules compensés par le
mercure,

À vendre ches
DUQUET &
No. 1, rue Fabrique.

Où vous pouves vous procurer le plus
beau choix de superbes bijouteries, dia.
mants, montres, etc.
Québec, 23 janvier 1874.
 

Tableau indiquan' l'heure du Départ
des Malles.

Bonsav ps Posts, Quissc, Mars 1874.

ONTARIO,
Ottawa,par chemin
de fer (4)...

Prov. d'Ontario,(a)
QUÉBEC.

Arthabaska et Tr.-
Rivières, par che-
min de fer, Sher-
brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
Town. de l’Est et
Richmond,jusqu'à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a).....
Station Chaudière
Cité de Montréal,
par chemin de fer,
et l'Ouest, tous les
jours (a)........
Leeds, Mégantic,
tous les jours....

St. Giles et St. Byl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

8.30 Biv.-du-Loup, par
chemin de fer et
l’Est,tous les jours
b

A.M.P.M.
9.00

AM. PM

6.0
9.00 6.00

9.00

6.00
6.00

9.00

6.00

600
9.00

( serres cc000. 8.00
Moulin Chaudière #.00

MALLES LOCALES.
5.30 St. Anselmo et le

comté de Dorches-
ter, tous les jours.
Beaumont et St.
Michel, tous les
joure..….….……….….…..

3.00 Bienville et Lau-
zon, deux fois par
jour...….….......
Lévis, 2 fois par

8.00
8.30

3.30
8.30

8.30 230

8.30 2.30jour ............
4 30 Québec-Sud, 2 fois

parjour......…..
Sainte Marie, etc,
comté de Beauce,
toustes jours...

3.00 New Liverpool et
tt. Juan Chrysos-
tome, 3 fois par
jour...

Sillery Cove......
2.30 Spencer Cove, 2 fi.

par jour....…….….
St. Sauveur et Nt,
Roch, 3 fois par
jour...
Bergcville et Cap-
Rouge ..........
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolas jusqu’à
Bicancour, tous
les jours...,....
Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye et Trs.~
Rivières, par terre,
tous les jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Beau.
port, Chute Mort.
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tous les jourss..,

Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis...
Bourg Louis, st,
Raymond, Pont
Pouge,Ste. Cathe-
rine, tous les jours
Valcartier et Lo-
rette, mercredi et
samedi .........
Laval et Lac Beau-
port,mardi ut ven.
dredi....….….….…..
Charlesbrg. et Lo-
retto, tous les jis,
Stoneham, samedi,

BAIE DES CHALEURS.
5.30 Comté de Bonaven-

tare jusqu’à Pas-
pébiac, tous les
jours ...........
De Paspébiac à Per-
cé, et Bassin de
Gaspé, trois fois
par semaine, lun-
di, mercredi et sa-
medi.........….. 800

PROVINCES MARITIMES,
8.30 Partie Septentrio-

nale da N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock
terre, tous les jrs.
Nouv.-Brunewick,
Fredericton, Bt.
Jean,Tle du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse,
le chemin de fer,
vid Island Pond,
tous les jours, à.
Terreneuve et Ber-
muda, W. 1, est
comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d'oà une
malle est expédiée
à l’arrivée de : va-
peurs Inman ve-
nant de Now-Yk, ,

ETATS-UNIS,
Boston et New-
York, ete, ......

INDES OCCIDENTALES,
Lettres, etc, payées d'avance,

voie de New-York, sont ex-
pédiées tous ies jours à New-
York, d'eù les malles sont
expédiéos :

Pour la Havane et les Indes
Occidentales, voie de la Ha-
vane, chaque jeudi P. M.
Pour St, Thomas, les Indes
Occidentales ot le Brésil, le
23 de chaque mois. ........

GRANDE-BRETAGNE
Par la ligne canadienne, ven.

drodi (e)....00000000 000000
Par la ligoe Guion, vià New-
York, samedi d............

Par les vap. de la ligne Cunard
vid N. Ÿ., tous les samedie.….

Par ia ligne Hamburg, vis New-
York, lundi &..............

9.00
8.00 6.00

8.00

11.00

8.30
8.00

23.30

8.00
800 230

8.00
11.00

4.00

9.00
3.30

8.00

4.00
æ © S

8.00

3.00
8 00

4.00
10 00

2.00
10.00

11,00
10 00

2.00
10.00 2.00

8.00

8.00
9.00

6.00

9.00
6,00

6.00

6.00

6 00

6.00

6.00

(a) — Bacs des malles, par los
chars, ouverts jusqu'd.. 7.00 P, M.

(5) = Sacs des malles, par les
chars, ouverts jusqu’d.. 8.16 A. M.

(e) — Bac Bupplémentaire, A.... 7.00 A. M,

Les lettres enregistrées doivent être dé-
posées à la Poste 15 minutes avant la clô-
ture de chaque malle.

Les boîtes aux lettres sur la rue seront
visitées à 7,00 h. a, m, 10.15, midi, 8.30

paIEP... D. PBONRAU
* Maître de Poste,

Québec, € mars 1674,
 

   

N .of

C.

UVEAU

qu vient de faire l'achat d’un

portations du Printemps.

Magasin.

C.

Québec, 30 janvier 1874.

MANUFAOTURIER DE

ISES SECHESvalant $15,000 (quinze mille piastres).
de Marchandises Sèches provenant d'une bangueroute sera vendu

d'ici à UN MOIS à une réduction réelle de VINGT CINQ POUR
CENTsur les prix ordinaires, afin de faire place aux immenses 1m-

MAGASIN,
DE CHANÉE OFFERTE AU PUBLIC.

GUIMON TS,
À l'honneur de prévenir le publie de la ville et de la campagne

a .gnifique Fonds de MARS Fonds

#9 N’oubliez donc pas d'aller voir avant de faire vos achats au

On a besoin de QUATRE COMMIS ayant aumoins quatre
années d'expérience dans le commerce de Marchandises Sèches.

GUIMONT,
Coin des rues St. Joseph et Ste. Anne,

(Autrefois maison F. Simard) St. Roch.

J. D. LAWLOR
MACHINES A COUDRE

22, RUE ST. JEAN. QUEBEC.

—
—
—

¥
-

;
:

a
w

:

6.00

CERTIFICATS.
Québec, 2 avril 1872.

M. J, D. LawLOR,
Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup de plaisir à donner notre

témoignage sur l’excellence de la Machine à Coudre de votre ma-
nufacture. Nous avons trois Singer Family et une Singer No. 2, con-
tinuellement en opération, et elles donnent complète satisfaction

LES SŒURS DE LA CHARITÉ.

Québec, 25 avril 1872.
M. J. D. LAWLOR,

Monsieur—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont
continuellement en opération depuis un an, et nous trouvons qu’elles
rendent un sigrand service, que nous avons décidé de prendre des
arrangements avec vous pour nous en fournir de semblables, pour
remplacer d’autres de diflérentes sortes que nous avons, les vôtres
faisant notre ouvrage mieux que toutes -autres que nous avons
essayées.

|
p
—
—
—

A. M. FARLEY, Cie. de Caoutchouc de Québec.
 

Bureau Principal, 365, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales:

Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.
Halifax, N. II, 93, Rue Farrington.

Québec, 6 décembre 1873.

IMPORTATIONS NOUVELLES
A LA

MAISON JACQUES-CARTIER.

Les Soussignés viennent de recevoir et
offre en vente à des prix très-réduits, un as-
sortiment considérable et varié de Marchan-
dises d’Automne et d’Hiver.

M. GAGNON & CIE,
No. 30, Rue de la Couronne, St. Roch.

Québec, 15 octobre 1873.

NOUVELLES MARCHANDISES
POUR LE PRINTEMPS

A l'Enseigne de la Feuille d’Erable, >

No. 53, ‘ No. 53,
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Rue St. Joseph, {MA Rue St. Joseph
ST. ROCH, NES ST. ROCH,

Nous avons l'honneur d'annoncer à nos pratiques que nous
avons reçu une partie de notre importation pour le printemps, com-
prenantl'assortiment le plus varié et le plus complet pourla saison.

200 Pièces d'Etoffe à Robes dans les plus nouveaux dessins.
Soie de Couleur de Lyon.
Soie Noire Gros Grain.
Soie Noire de Bonnet.
Soie Noire Glacé.
Broderies en grande vagiété.
Indiennes de tout prix.

, 8 Balles de Coupons d'Indiennes, Jaconat et Guillaume à Che-
mises, :

100 Costumes pour Dames en Baptiste et en Toile, venant des
meilleures maisons de modes de Paris et de Londres.

Nos Gants de Kid Français à 75c se vendent rapidement, 50
doz. seront vendus cette semaine au mêmeprix.

Une Modiste d'expérience est chargée de la confection des
Robes, des Gilets, des Chapeaux. Toute commande dans ce dépar-
tement sera exécuté avec le plus grand soin et souf le plus court

2

 

délai.

BRUNET & LAURENT, +
Successeurs de MONTMINY & BRUNET.

Québec, 6 mars 1874.

PUBLIC, ATTENTION) AVIS.
T. F fer, Ecr., A te

L. J. FERLAND, MatthowAHearn,ForAvooat ; à

MARCHAND, F. AchilleLaRue, Ecr.,Avocat, |

Coin des rues Bt.Bach” St. François, Pratiqueront en société à l'avenir. {

A l'honneur de prévenir le public de
Québec et de la cam © qu’il vient de
faire l'achat d'un MAGNIFIQUE FONDSde

MARCHANDISES  SECHES
VALANT $20,000,

VINCT MILLE PIASTRES.
Le tout sera vendu de 15 à 20 pour cent

de réduction sur les prix ordinaires.
L'assortiment, qui est complet, se com-

pose de tout ce que l'on trouve générale-
ment dans un Magasin de Marchandises
Sèches bien assorti.

PRIX MODÉRÉS ET BON CHOIX.

BF" Une visite est nollicitée.

L. J. FERLAND,
Ooln des rues du Pont et St. François. ALFRED EMOND,

_ Québec, 9 janvier 1874,

MARSH & JACQUES Coin des roeCralgst de la Reine,

TENNENT de recevoir un lot considé- Erable, Meriter, Bouloau, eto., tel quo
rable de Souliers Hollandais pour Fem- ! ! * q

mes ot Knfanis. pour F'em-

|

cordé, ou ecté, fendu,transporté à domicile
ouNoy à de pleds qui so mettent ssur los lieux A la convonauce des
achetours,

froids au lit lorsqu'ils ont été chaussées de| Ce bola cat excollont ot so vend & dos

LE NOM DE LA SOCIÉTÉ SERA:

FOURNIER, HEARN & LaRUE.
Bonrsau D'Appaines :-13, rue Arthur, (coin

des rues St. Pierre «t Arthur) Basse-Ville,

Québec, 24 février 1874.

Bus deChanede remitchr.
A VENDRE

ous

 
 

  ces souliers une demi-heure avant. 1 ’ *prix satisfaisants,Vieng ood rs Bude, ALFKED EMOND, -boo e-à-vis le Bureau de Poste, Marchand-Kpicier, -Québeo, 37 oct 1873, Québec, 7 mars 1874,
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